
COVID-19

DIMANCHE 12 JUILLET 2020 - 20 DHOU EL QÎDA 1441 - N° 7797 - PRIX ALGÉRIE : 30 DA - ISSN 1111-2166

Le Quotidien
D'ORANEdition Nationale d'Information

Les publicités «mensongères» des
compléments alimentaires interdites

LE SNAPO ET L'ASSOCIATION

DES CONSOMMATEURS EXIGENT PLUS

Les gardes forestiers réclament des armes
VICTIMES DE PLUS EN PLUS D'AGRESSIONS

Lire l'article de Z. Mehdaoui page 2

Tebboune
préside

un Conseil
des ministres P. 3

EDUCATION

Le syndicat
des directeurs

de lycées
s'organise

Lire l'article de
M. Aziza page 2

AÏN TÉMOUCHENT

Deux enfants
tués par

le monoxyde
de carbone P. 12

Lire l'article de M. Aziza page 4

L'Aïd de toutes

les incertitudes
Lire l'article de Houari Barti page 3



EVEN EMENT02
Le Quotidien d'Oran

Dimanche 12 juillet 2020

Président

Directeur Général

Directeur

de la Publication

Mohamed Abdou

BENABBOU

INTERNET: http://www.lequotidien-oran.com
E-mail : infos@lequotidien-oran.com

publicite@lequotidien-oran.com
admin@lequotidien-oran.com
lequotidiendoran@yahoo.fr

Diffusion : Ouest: SEDOR Tél.: 041.58.85.52- Centre: SEDOR - Est: SO.DI. PRESSE - Sud: TDS

Imp. : Oran : imprimerie

"Le Quotidien d'Oran"

Alger : imprimerie "Le Quotidien d'Oran"

Constantine : S.I.E.  Ouargla: S.I.A.

Rédaction Constantinoise

Tél. : 031.92.12.11

Fax : 031.92.12.22

Rédaction Algéroise

Tél. : 021. 64.96.39 -Fax : 021. 61.71.57

 Pub Tél.: 021. 64.96.44

Fax Pub: 041.23.25.21

Fax et Rédaction: 041.23.25.20
Direction - Administration

Rédaction centrale

63, Ave de l'ANP - Oran

B.P.N°110 - Oran

Tél. 041.23.25.22

23.25.23 / 23.25.24

23.25.69 / 23.25.84 / 23.26.15

Le Quotidien
D'ORAND'ORAND'ORAND'ORAND'ORAN

Edition Nationale d'Information

Editée par la SPA

ORAN - PRESSE

au Capital de 195.923.000,00 DA

L
a saison des incen
dies marque son re
tour dévastateur,
sans retour d’expé-

rience pour circonscrire les
dégâts ! Déjà, on signale qu’une superficie to-
tale de plus de 1.888 hectares de forêts a été
ravagée par les feux durant la semaine du 2 au
8 juillet. Et le pire reste toujours à attendre.
N’y a-t-il vraiment rien à faire contre cette ca-
tastrophe écologique et économique ? Les mê-
mes causes produisant les mêmes effets sous
l’impulsion des politiques publiques de gestion
du risque qui ont prouvé leur limite, et qui de-
meurent inchangées depuis des années, voire
depuis toujours. Une gestion particulièrement
axée sur la lutte contre les incendies et des
actions de sensibilisation, figée sur une straté-
gie qui n’a pas donné des résultats probants et
qu’on continue, pourtant, à reproduire à la veille
de chaque saison estivale.
   Ne faut-il pas se remettre en cause sur ce cha-
pitre de la gestion du risque sur le plan des
feux de forêt pour éviter au minimum que les
incendies ravagent le même espace deux ou
trois années de suite ? Les causes humaines
qu’on reconnaît comme étant à l’origine de
l’apparition des incendies ne sont pas bien
déterminées, ou identifiées par conviction
mais sans qu’on réussisse à les proscrire ra-
dicalement, à l’exemple, entre autres, des
décharges sauvages à la lisière et à l’intérieur
des forêts qu’on tente d’éliminer par le feu, qui
se propage dans les broussailles et les bran-
ches sèches et finit fatalement par carboniser
de vastes espaces forestiers, ainsi que l’incen-
die de chaume, souvent allumé par les agricul-
teurs eux-mêmes pour fertiliser la terre et qui
finit par être incontrôlable. Cependant, les sta-
tistiques officielles demeurent imprécises, ad-
mettant que 80% des causes des feux de forêt
sont inconnues, même si on sait pertinemment

qu’à l’origine, en sus des dé-
charges sauvages, il y a les py-
romanes, la récolte du miel
sauvage, qui nécessite l’utili-
sation de la fumée (pas de fu-

mée sans feu), la négligence ou l’imprudence
des randonneurs et d’autres causes encore plus
obscures dans leurs visées, dont les velléités
de libération de nouveaux espaces qui seront
avalés, à plus forte raison, par le béton. Le
phénomène est mondial, et des pays qui pos-
sèdent des moyens beaucoup plus consistants
que l’Algérie n’arrivent pas à mettre en place
des stratégies efficaces pour amoindrir la fé-
rocité des feux de forêt, mais cela n’est cer-
tainement pas une raison valable pour bais-
ser les bras. Le pourrait-on, d’ailleurs ? Les
pouvoirs publics en Algérie devraient bien re-
voir la politique de gestion du risque, mais cela
ne diminue en rien le mérite de la forte mobili-
sation, du 1er juin jusqu’à la fin de la campagne
prévue le 31 octobre prochain, de tous les ser-
vices engagés dans la lutte contre les incen-
dies, les sapeurs-pompiers et les forestiers qui
ont en charge les tâches opérationnelles, ainsi
que les communes, les directions des services
agricoles et des travaux publics notamment. Il
y a également ce rôle de l’élément humain, qui
peut être à l’origine de la catastrophe, comme
il peut se transformer en rempart contre les feux
de forêt, à ne pas négliger.
   C’est dans ce cadre que  la DGF fait appel
aux citoyens, notamment aux populations rive-
raines des forêts, pour observer plus de vigi-
lance et d’apporter leur contribution sur le plan
d’alerte et de la prévention. Pour le moment, et
en attendant d’apporter une révision de la poli-
tique de gestion du risque et le renforcement et
la modernisation des moyens de lutte contre
les incendies, notamment aériens, tout revient
encore au citoyen de protéger les arbres qu’il
s’est échiné à planter.

Abdelkrim Zerzouri

Quelle gestion du

risque d’incendie ?

Victimes de plus en plus d’agressions

Les gardes forestiers
réclament des armes

Z. Mehdaoui

A
bordant les derniers chiffres
des feux de forêts, il a précisé
que le bilan s’est subitement

alourdi durant la 1re semaine de juillet
en cours avec 49 foyers d’incendie
qui ont ravagé une superficie globa-
le de 1.161 ha.
   Selon M. Mahmoudi, avant le dé-
but de la campagne 2020 de lutte
contre les feux de forêts, la DGF es-
comptait un résultat semblable ou
même meilleur que celui de la cam-
pagne 2018 où les surfaces parcou-
rues par le feu n’avaient pas excédé
2.300 ha, durant toute la campagne,
contre 21.048 ha, pendant la cam-
pagne de l’année précédente.
  «Cette année nous avons tablé sur
un bilan meilleur car nous avions fait,
au préalable, un travail de proximité
avec les comités de riverains, les as-
sociations de protection de l’environ-
nement et les associations de chas-
seurs sur la lutte contre les incendies
de forêts. Malheureusement, il y a en
ce moment une pression terrible sur
les parcs nationaux et les campings
sauvages risquent d’alourdir le bilan
des incendies durant la saison esti-
vale, s’est-il inquiété. Interrogé sur les
mesures de protection des agents fo-
restiers contre les agressions auxquel-
les ils font face lors de l’exercice de
leur fonction, M. Mahmoudi a décla-
ré que la DGF revendique, carré-
ment, leur réarmement afin de leur
permettre d’assurer leur propre sécu-
rité. «D’ailleurs, les agents forestiers
ont toujours été armés jusqu’à l’avè-
nement du terrorisme en 1990, où
les autorités les avaient obligés de
restituer leurs armes, a-t-il rappelé.
Quant aux atteintes au patrimoine
forestier, (coupe illicite de bois, muti-
lation d’arbres, extraction de plantes
protégées, pillage de liège, braconna-
ge.. etc.), M. Mahmoudi affirmé
qu’en l’absence d’une loi stricte, le
forestier fait appel à d’autres textes
plus dissuasifs notamment le code
pénal, le code civil ou encore la loi

domaniale pour préserver les espa-
ces forestier. Jugée «obsolète, la loi
84-12, portant régime général des
forêts est en cours de révision ce qui
devrait renforcer la protection du pa-
trimoine forestier mais également fa-
voriser les investissements, dans le
secteur forestier et le développement
durable, selon M. Mahmoudi.
Le premier responsable de la DGF a
expliqué que le contenu de l’article
35 de la loi en vigueur relatif aux con-
ditions et modalités d’exploitation des
forêts concerne exclusivement les
habitants des forêts. « Pour remédier
à ce frein juridique, nous avons in-
troduit, dans la nouvelle loi, en cours
de préparation, de nouveaux textes
favorisant les investissements produc-
tifs dans ce secteur, a-t-il fait savoir.
Parmi les créneaux porteurs suscep-
tibles de percer avec l’application de
la nouvelle loi, M. Mahmoudi cite,
notamment, la filière des plantes à
parfum aromatique et médicinales. Il
a également évoqué l’ouverture du
secteur forestier aux opérateurs pri-
vés, en assurant que la nouvelle loi
devrait, en effet, encourager les gros
investisseurs à créer leurs propres es-
paces forestiers, principalement, dans
les zones du Sud à travers la planta-
tion d’arbres à croissance rapide.
   «Au-delà de leurs intérêts économi-
ques, la réalisation de tels projets,
dans les zones désertiques, revêt
une grande importance écologi-
que, a-t-il fait valoir, en évoquant
la lutte contre l’érosion des sols et le
changement climatique.
  Quant à la possibilité d’exploiter les
forêts pour développer une industrie
du bois, en Algérie, M. Mahmoudi, a
rappelé que la couverture forestière
algérienne est des plus faibles avec
seulement, 4,1millions d’hectares sur
les 238 millions d’hectares. «Actuel-
lement la forêt algérienne est classée
comme étant une forêt de protection
et non pas une forêt de production,
a-t-il insisté, en précisant que la quan-
tité moyenne du bois amassée avoi-
sine 125.000 m³ par an.

M. Aziza

L
e Conseil national autonome des directeurs
de lycée (CNADL) a décidé d’organiser ses

troupes autour de plusieurs dossiers, à la fois
pédagogiques et socioprofessionnels, et ce,
avant la rencontre prévue avec le ministre de
l’Education. Le but est d’avancer des argu-
ments convaincants auprès des responsables
et des cadres de la tutelle, dans l’espoir d’ap-
porter des réponses et des solutions capables
de  faire baisser la pression sur les directeurs
des lycées. Les établissements éducatifs ouvri-
ront leurs portes pour les élèves de la 3e an-
née secondaire, avant la tenue du  baccalau-
réat prévue du 13 au jeudi 17 septembre 2020,
pour préparer les candidats pédagogiquement
et psychologiquement avant les épreuves. L’an-

La fermeture des plages aux estivants pour lutter
contre la Covid-19 a accentué la pression sur les
espaces forestiers, ce qui risque d’engendrer une
recrudescence des feux de forêt cet été, a mis en

garde le premier responsable de la direction
générale des Forêts (DGF), Ali Mahmoudi. «Face à
l’interdiction d’accès aux plages, les citoyens se

rabattent sur les espaces forestiers et risquent de
provoquer implicitement des incendies», a affirmé

M. Mahmoudi dans un entretien à l’APS.

Education

Le syndicat des directeurs de lycée s’organise
née scolaire 2020-2021 s’annonce déjà diffi-
cile du point de vue pédagogique. A travers
un communiqué rendu public, le CNADL a fait
état de tension et de pression imposées par la
conjoncture sanitaire du Covid-19, notamment
durant cette fin d’année scolaire, à laquelle font
face avec une grande responsabilité les direc-
teurs des lycées, selon le Conseil. Ce qui a
poussé d’ailleurs le syndicat à organiser un
débat  à travers  une vidéoconférence entre
ses membres en vue de se concerter autour
de plusieurs dossiers. Entre autres, le projet
de réforme éducative, la plateforme de reven-
dications des directeurs des lycées, les conflits
et les pressions exercées contre les directeurs
des lycées ainsi que le recensement des infras-
tructures et  mécanismes d’encadrement dans
les lycées, à travers le territoire national. Jus-

tement, avant la tenue d’une rencontre entre
les membres du Conseil et le ministre «prévue
bientôt», selon le communiqué, les syndicalis-
tes ont décidé de mettre un peu d’ordre pour
mieux s’organiser. Ils ont opté pour l’installa-
tion d’une commission qui coordonnera entre
les différents adhérents du Conseil. Sa mission
est de permettre «l’enrichissement de la plate-
forme de revendications», en assurant la coor-
dination entre l’ensemble des directeurs des
différentes régions du pays.
  Une autre commission sera également ins-
tallée. Elle sera chargée d’enrichir et de dé-
battre du projet de réforme éducative soumis
au débat par la tutelle. A cela s’ajoute l’ouver-
ture de deux portails électroniques sur le site
officiel du syndicat. L’un sera réservé aux di-
recteurs qui veulent apporter des enrichisse-

ments à la plateforme de revendications avant
de la remettre au ministre. Et l’autre portail
recueillera les plaintes de ceux qui ont subi des
pressions ou une marginalisation dans l’exer-
cice de leurs fonctions administratives et syn-
dicales. Le Conseil a décidé, en outre, avec le
concours de ses membres, de recenser toutes
les infrastructures  du secondaire et les équi-
pements éducatifs qui se trouvent dans les ly-
cées, et ce, pour relever les insuffisances et les
problèmes qui entravent l’exercice des direc-
teurs au sein de leurs établissements. Le Con-
seil propose également l’élaboration d’un tex-
te règlementaire définissant les missions exclu-
sives qui incombent aux directeurs, et ce, pour
éviter les amalgames, en chargeant les direc-
teurs de faire des missions en dehors de leurs
prérogatives respectives.
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Houari Barti

D
ans le camp opposé, où
le caractère sacré de
cette fête est mis en re-

lief, on reste plutôt septique
quant à un éventuel risque sa-
nitaire, du moment qu’aucune
étude scientifique n’a fait, à ce
jour, de lien direct entre l’abat-
tage des animaux et la trans-
mission du virus à l’homme.
Une certitude est toutefois à
souligner, les activités qui ac-
compagnent généralement la
célébration de cette fête, à sa-
voir : les déplacements et les
regroupements familiaux et la
prolifération des marchés à
bestiaux constituent, bel et
bien, un terreau idéal pour la
propagation du virus.
   Du côté des pouvoirs publics
on préfère ne pas se précipiter
et prendre le temps pour arrê-
ter une décision bien réfléchie
qui serait acceptée par tous et
dans l’intérêt de tous.
   A un peu plus de deux semai-
nes de la date de l’Aïd el Adha,
prévu fin-juillet en cours, le
doute reste donc entier, même
si depuis la semaine écoulée, le
débat sur la question a pris de
l’essor. Ainsi, le Dr. Bekkat Be-
rkani, membre du Comité
scientifique chargé du suivi de
l’évolution de l’épidémie, qui
s’est exprimé sur les ondes de
la Radio régionale de Sétif,  n’a
pas caché ses inquiétudes
avant de faire part de la possi-
bilité d’annuler le rituel de sa-
crifice de l’Aïd El Adha. L’inter-
venant a fait savoir que la Com-
mission scientifique a fourni des
informations à la Commission
de la fetwa, lors de leur rencon-
tre, tenue lundi passé. Il a indi-
qué à ce propos que les méde-
cins ont expliqué aux hommes
de la religion les conséquences
désastreuses de l’abattage sur
la propagation du virus. Le
membre du Comité scientifique
a cependant, tenu à souligner
que «le Comité scientifique n’a
donné que son avis sur la ques-
tion,» et que «le dernier mot
revient à la Commission des
Fetwas, relevant du ministère
des Affaires religieuses». Le Dr.
Bekkat a signalé, par ailleurs,
que ces opérations d’abattage
ne contribuent pas à réduire la
propagation de l’épidémie,
mais plutôt le contraire. «Nous
devons être francs et ne pas ca-
cher le soleil avec un tamis. La
question est avant tout une
question de responsabilité ci-
toyenne et d’ordre plus que
toute autre chose», a-t-il affir-
mé. L’intervenant s’est même
insurgé contre les gens qui con-
tinuent à se rassembler en fa-
mille, lors des occasions, en
prenant le risque de faire pro-
pager le virus. Il a annoncé,
dans ce sens, la mise en œuvre
de procédures concernant le ri-

Un arrêté de la wilaya de M’sila
portant la mise en place d’un con-

finement partiel dans 5 communes de
la wilaya vient d’être signé par le chef
de l’exécutif local, Cheikh El Ardja, a
indiqué hier un communiqué des ser-
vices de cette wilaya. Ce confinement
partiel sera imposé à compter de ce
dimanche de 13h00 à 5h00 le  lende-
main, dans les communes de M’sila,
Bousaâd, Barhoum, Sidi Aissa et
Magra, pour une durée de dix jours,
dans le cadre du renforcement des
mesures préventives contre la propa-
gation du Coronavirus, a précisé la

Quatre-cent-soixante-dix (470)
nouveaux cas confirmés de Co-

ronavirus (Covid-19), 251 guérisons
et 8 décès ont été enregistrés les der-
nières 24 heures en Algérie, a indi-
qué hier à Alger, le porte-parole du
Comité scientifique de suivi de l'évo-
lution de la pandémie du Coronavi-
rus, Dr Djamel Fourar.
   Le total des cas confirmés s'élève
ainsi à 18712, soit 42 cas pour
100.000 habitants, celui des décès à

Covid-19

L’Aïd de toutes

les incertitudes
La question de célébrer ou pas, cette

année, la fête de l’Aïd El Adha, en
Algérie, fait toujours polémique. Du côté

des partisans de son annulation,
particulièrement parmi la communauté
médicale et scientifique, en première

ligne de front contre la Covid-19, on fait
valoir le risque sanitaire majeur, supposé

ou réel, lié à la propagation du
coronavirus.

tuel de l’Aid El Adha qui seront
en mesure de prévenir contre
toute propagation du Covid-19.
   De son coté, le Syndicat na-
tional indépendant des imams
et du personnel du secteur des
Affaires religieuses et des Wakfs
n’a pas du tout tardé à réagir. Il
s’est même montré catégorique
en s’opposant, farouchement,
à l’idée d’annuler l’abattage de
l’Aid El Adha. Le président de
l’Organisation syndicale, Dja-
mel Ghoul a, en effet, estimé
que ces appels à l’annulation
du rituel de sacrifice ne repo-
sent sur aucun fondement. Se-
lon lui, les partisans de ces idées
doivent fournir des preuves
scientifiques, qui stipulent
que le coronavirus serait trans-
missible des animaux vers les
humains. «Il faut distinguer en-
tre interdire les rassemblements
familiaux, de peur de voir le
virus se propager et l’annula-
tion du rituel» a-t-il souligné.
En réaction, la Commission mi-
nistérielle de la Fetwa, interpel-
lée il y a une semaine, a indi-
qué qu’il était prématuré de se
prononcer sur la question. En
effet, et selon le président de la
Commission Mohand Idir
Mechnane, qui s’est exprimé,
dimanche dernier, sur les colon-
nes du ‘Quotidien d’Oran’, «
c’est encore trop tôt pour met-
tre ce dossier sur la table des
discussions ». Concernant
l’éventualité de l’annulation du
rituel de sacrifice, tel que pré-
conisé par le sénateur du FLN
Abdelouaheb Benzaim, le pré-
sident de la commission estime
« qu’il est encore prématuré de
parler de cette option ». « Nous
suivons de près la situation sa-
nitaire, dans notre pays, tou-
tes les fetwas émises par la
Commission se basent et
obéissent aux recommanda-
tions du Comité scientifique de
suivi de l’évolution de la pan-
démie, et ce pratiquement sur
le sort de toute circonstance
religieuse ou pratique religieu-
se », a-t-il souligné.
   Il est à noter que le main-
tien du sacrifice signifie la
réouverture des marchés à
bestiaux, et probablement
l’ouverture des abattoirs aux
citoyens, le jour de l’Aid.
   La Fédération nationale des
éleveurs de bétail a déjà fait
appel dans ce sens aux autori-
tés, leur demandant de renon-
cer à la récente décision de fer-
meture des marchés à bestiaux
et de procéder à leur réouver-
ture et ce, « en coordination
avec les forces de sécurité dont
la gendarmerie, les responsa-
bles communaux ainsi qu’avec
le ministère du Commerce».
   La Fédération assure
qu’avec le soutien de l’État, les
mesures de prévention contre
la Covid-19 seront rapidement
mises en œuvre ».

même source. Cette mesure implique-
ra pour les communes suscitées «un
arrêt total» de l’ensemble des activi-
tés commerciales, économiques et
sociales ainsi que l’organisation plu-
sieurs fois par jour des opérations de
désinfection des places publiques et
des cités d’habitation, a-t-on ajou-
té. Il s’agit aussi de multiplier les
campagnes de sensibilisation en di-
rection des citoyens en leur rappe-
lant l’impérieuse nécessité de res-
pecter les mesures préventives tel-
les que la distanciation physique, le
port de masque de protection et la

désinfection régulière des mains. Par
ailleurs, la wilaya a également décidé
d’interdire durant la période du con-
finement partiel, le transport des voya-
geurs et la circulation de véhicules,
ajoute le même communiqué.  Il y a
lieu de signaler que cette décision a
été décrétée alors que plus aucun cas
de Coronavirus n’a été signalé dans
cette wilaya au cours des dix derniers
jours.  En effet, selon les services de
la wilaya, 235 cas confirmés de Co-
ronavirus ont été enregistrés jusqu’ici
dans la wilaya de M’sila dont le der-
nier remonte au 30 juin dernier.

Le Président de la République, Abdelmadjid Tebbou-
ne, préside aujourd’hui dimanche une réunion du Con-

seil des ministres consacrée à des questions liées au Plan
national de relance socioéconomique, a indiqué samedi un
communiqué de la présidence de la République. «Le Con-
seil des ministres tiendra, dimanche matin, en visioconféren-

M’sila

Confinement partiel dans 5 communes

ce sa réunion périodique, sous la présidence de M. Abdel-
madjid Tebboune, Président de la République, chef suprê-
me des Forces armées, ministre de la Défense nationale»,
indique le communiqué. Le conseil des ministres «examine-
ra plusieurs exposés ministériels en lien direct avec le Plan
national de relance socioéconomique», précise la même source.

Tebboune préside un Conseil des ministres

1004, alors que le nombre des patients
guéris est passé à 13375, a précisé Dr
Fourar, lors du point de presse quoti-
dien consacré à l'évolution de la pan-
démie de la Covid-19.
   En outre, 13 wilayas n'ont recensé
aucun nouveau cas positif au corona-
virus durant les dernières 24 heures,
alors que 15 autres ont enregistré en-
tre 1 et 5 cas et 20 autres ont notifié
plus de 6 cas chacune.
   Par ailleurs, 59 patients sont actuel-

lement en soins intensifs, a également
fait savoir Dr Fourar. Enfin, le même
responsable a souligné que "la situa-
tion épidémiologique actuelle exige
de tout citoyen vigilance et obser-
vation des règles d'hygiène et de dis-
tanciation physique", rappelant
"l'obligation du respect du confine-
ment et du port des masques".  Il a
aussi appelé à veiller à la santé des
personnes âgées, notamment celle
souffrant de maladies chroniques.

Covid-19

470 nouveaux cas et 8 nouveaux décès

El-Houari Dilmi

N
on, les nostalgiques de
l’Algérie française ne
risquent pas de changer
de fusil d’épaule, du

jour au lendemain, « biologique-
ment parlant » ! C’est que les efforts, de part et d’autre,
de travailler à déclassifier le dossier de la Mémoire
entre Alger et l’ancien pays colonisateur sont, systé-
matiquement, torpillés par les dignes héritiers du Ré-
gime de Vichy, superbement représentés par Marine
Le Pen, qui nous invite à « regarder en face les résul-
tats de 60 ans d’indépendance », après la demande
formulée par le Président Tebboune à l’État français
de présenter des excuses officielles pour les crimes
commis, durant la colonisation. « Avec le Président
Macron, nous pouvons aller loin dans l’apaisement
et le règlement du problème de la Mémoire. C’est un
président très honnête, sincère et très propre du point
de vue historique. Il veut apaiser la situation et per-
mettre à nos relations de retrouver leur niveau na-
turel », a déclaré le président algérien, dans un en-
tretien accordé à un média français. « De bonnes
intentions », dans le dossier de la Mémoire, du lo-
cataire de l’Elysée, confirmées dans une conféren-
ce de presse par le chef de la diplomatie algérien-
ne, Sabri Boukadoum. Piètre théoricienne de l’idéo-
logie néocolonialiste et héritière des criminels de
l’armée coloniale française et de l’Organisation
armée secrète (OAS), la présidente du Rassemble-
ment national (RN), après avoir marché sur le ca-

Taisez-vous Marine

Le Pen !

davre de son propre père, fait
dans une pure tradition de la
doxa vichyste, dans la politique
de l’esbroufe, en anticipant sur
la demande de criminaliser le co-

lonialisme, voulue par de larges franges d’Algériens
et de réclamer des excuses et un dédommagement
moral pour les séquelles subies durant 132 ans d’oc-
cupation française.
   Même mort et enterré, sept lieues sous terre, le
personnage le plus sinistre du PPF (comprendre le
paysage politique français) a encore trouvé le moyen
de tirer sa langue pour débiter son fiel intarissable
sur l’Arabe, le Noir, l’« Autre» et même sur les crânes
des résistants qui ont lutté contre l’invasion françai-
se. La France va mal à cause du « multiculturalisme
des élites qui empoisonne le vieux Continent, de l’Is-
lam, de l’immigration, du marxisme et même du fé-
minisme qui prend sa place à l’homme », selon l’idéo-
logie néo-fasciste du FN. En droite ligne du néga-
tionniste ouvertement pro-nazi, assumé par son si-
nistre père, la chef de file de l’extrême droite consti-
tue l’archétype parfait de la dangereuse « dérive droi-
tière » partout en Europe et pas seulement au pays
de Pierre Poujade. Marine Le Pen qui prétend « sé-
rieusement » à présider au destin de l’ex-Gaule, son
problème numéro un semble, bel et bien, être l’Algé-
rie et non pas les problèmes de son propre pays, ni
ses adversaires politiques, y compris ceux issus de
sa mouvance «poujadiste».
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L
’Autorité de régulation de l’audio-
 visuel (l’ARAV) a exigé l’arrêt im
 médiat des campagnes publicitai-

res « mensongères » pour la promotion
des produits pharmaceutiques et les
compléments alimentaires. Une décision
qui a été applaudie par le Syndicat na-
tional des pharmaciens d’officine (Sna-
po) qui avait, auparavant, appelé à l’ar-
rêt des publicités «outrancières » faisant
la promotion des produits parapharma-
ceutiques sous forme de harcèlement au
quotidien. Mais le Snapo exige en plus
la relance en urgence du projet de dé-
cret portant régulation de la production,
l’importation et la commercialisation des
compléments alimentaires. Il a indiqué
que les syndicats du secteur pharmaceu-
tique ont travaillé durant deux ans sur
ce projet initié par l’ancien gouverne-
ment. Un projet qui a été finalisé et qui
n’attendait que sa publication, mais il est
resté sans suite, selon le président du
Snapo, Messaoud Belambri. Ce dernier
a affirmé que les compléments alimen-
taires doivent être soumis à une régle-
mentation rigoureuse car leur consom-
mation excessive ou avec des médica-
ments, sans indication thérapeutique,
peut être toxique et très dangereuse.
Pour Belambri, il ne faut pas assimiler
le complément alimentaire à un médi-
cament, en citant le cas du RHB qui a
été indiqué comme un médicament con-
tre le diabète, ce qui a poussé certains
diabétiques à ne plus prendre leurs mé-
dicaments, les substituant par ce com-
plément alimentaire, et ce, sans avoir

L
e wali d'Alger, Youcef Cherfa a écar-
 té hier la possibilité d'imposer un

confinement partiel à travers les commu-
nes de la capitale qui ont enregistré des
cas confirmé de Covid-19, estimant que
la situation épidémiologique "est stable,
maîtrisée et pas inquiétante". S'exprimant
lors d'une conférence de presse animée
au siège de la wilaya sur les dernières
mesures prises à l'effet d'enrayer la pro-
pagation du Covid-19, M. Cherfa a pré-
cisé qu'un "confinement partiel ne sau-
rait être imposé à travers les communes
de la capitale qui ont enregistré des cas
confirmés de Covid-19" du fait de "la
nature de son tissu urbain et de la densi-
té de la circulation des personnes et de
véhicules". Alors que des cas de Corona-
virus ont été recensés à travers les 57 com-
munes de la capitale depuis le début de la
pandémie, le wali a assuré que la situation
épidémiologique reste "stable et maîtrisée et
pas préoccupante", faisant état de la relance
de l'action anticipative afin d'enrayer la
pandémie à travers le diagnostic préco-
ce des cas suspects au niveau des éta-
blissements de santé de proximité. Il a
en outre fait savoir que "tous les moyens
et les ressources médicales et humaines
ont été mobilisés afin de prendre en char-
ge les cas enregistrés et ceux hors wi-
laya". Depuis le début de la pandémie,
la wilaya d'Alger a affecté "plus de 13
services spécialisés (plus de 700 lits) à la
prise en charge des malades du Covid-
19", a-t-il rappelé, évoquant "la possibi-
lité d'assurer encore 1.000 lits grâce à
l'exploitation des structures hôtelières".
Et d'ajouter que "917 personnes attein-
tes sont actuellement à domicile afin d'as-
surer un meilleur suivi de leur état de
santé".  Le wali a affirmé, en outre, que
tous les moyens médicaux et de protec-
tion nécessaires seront fournis au person-
nel médical et paramédical de 13 éta-
blissements hospitaliers à Alger, dont 5

L
e ministre des Affaires étran-
 gères, Sabri Boukadoum a

affirmé, hier à Alger, que le dos-
sier de la Mémoire représentait
une priorité pour l’Algérie et fi-
gurait en tête des dossiers bilaté-
raux avec la France, relevant
l’existence d'"une volonté positi-
ve" chez le président français
pour son règlement.  Invité du
forum du quotidien Echaâb, M.
Boukadoum a affirmé qu’il exis-
tait "une volonté positive chez le
président français Emmanuel
Macron pour le règlement de ce
dossier", notant que "la prochai-
ne étape prouvera s'il y a de bon-

L
e ministère de la Communi-
 cation a mis en garde same-

di, dans un communiqué, contre
la désinformation et le discours
alarmiste de certains médias dans
le traitement des informations re-
latives à la pandémie de corona-
virus.   "Le Président de la Répu-
blique, premier engagé et en pre-
mière ligne dans la lutte contre
la propagation et la prégnance du
Coronavirus dans le pays a, lui-
même, et sur la base de rapports
documentés et consolidés, criti-
qué sévèrement la gestion gou-
vernementale du risque épidé-
miologique dans le pays.
   La critique présidentielle, tout
comme la critique spécialisée ou
citoyenne, fondée sur des faits
tangibles et prouvés, est même
un devoir citoyen.
   Sauf quand elle est un prétex-
te facile pour certains journaux,
et au premier chef pour le quoti-
dien privé Liberté, pour jouer les
Cassandre", indique le commu-
niqué du ministère.
   La même source qualifie ce
traitement de : "jouer aux Pro-
phètes de mauvais augures en
sur-dramatisant une situation épi-
démiologique déjà grave en soi
dans un pays en guerre contre un
ennemi invisible qui provoque
partout dans le monde des dé-
gâts incommensurables, comme
en témoignent ailleurs des statis-
tiques nettement plus dramati-
ques par rapport à la situation
réelle en Algérie".  Dans son édi-
tion de ce samedi, lit-on dans ce
communiqué, "le journal Liberté
s’est distingué du reste de la pres-
se nationale en consacrant sa
+Une+ et trois pages en appui
à la recrudescence des cas de la
Covid-19 dans de nombreuses
wilayas. Démarche choisie pour
mieux adopter un ton alarmiste
et catastrophiste de nature à fai-
re peur à l'opinion publique et à
la démoraliser outre mesure. Pis
encore, le journal tire lui-même
un bilan d'échec total et sans ap-
pel, alors même que les spécia-
listes, qui sont les mieux placés
car les plus crédibles, n'ont pas
encore tiré le bilan définitif de la
stratégie nationale de lutte con-
tre le Coronavirus".  "Mu appa-
remment par le souci de faire de
l'audience à tout prix, l'éditoria-
liste du journal, directeur de
publication par intérim, utili-
se des vocables, des concepts
et des mots propres à décrire
un film d’épouvante ! Avec
des mots tels que catastrophe,
chaotique, hécatombe, utilisés
pour mieux dénigrer, à l'extrême
limite de la diffamation, la ges-
tion gouvernementale de l'évo-
lution du risque pandémique. Et
le journal, qui publie des chiffres
de décès sans les attribuer à des
sources sanitaires dignes de foi et
crédibles, bafoue allègrement les

Le SNAPO et l’association

des consommateurs exigent plus

Les publicités «mensongères»
des compléments

alimentaires interdites
avisé leurs médecins traitants. Il pour-
suit : « Il s’agit de la santé des consom-
mateurs d’où la nécessité d’instaurer des
règles rigoureuses afin d’éviter les dé-
gâts sanitaires ». Les syndicats des phar-
maciens ont revendiqué, dans ce sens,
des textes de loi bien clairs et précis re-
latifs à la codification des compléments
alimentaires et leur commercialisation.
Hacène Menouar, président de l’asso-
ciation de protection du consommateur
El Aman, a affirmé pour sa part que
cette décision, bien qu’elle ait été prise
tardivement, est dans l’intérêt du con-
sommateur. Mais il exige que les com-
pléments alimentaires ne doivent plus
être sous la coupe du ministère du Com-
merce, ni dans la nomenclature des ali-
ments, «ce sont des produits paraphar-
maceutiques, ils devront être inscrits
dans la nomenclature des produits phar-
maceutiques et devront être contrôlés au
même titre que les médicaments par les
professionnels de la santé.
   Pour lui, c’est une première action qui
doit être suivie par d’autres courageu-
ses qui protègent en premier lieu la san-
té des consommateurs. Il n’y a pas seu-
lement les publicités « mensongères »
des compléments alimentaires qui po-
sent problème, mais il y a les spots pu-
blicitaires qui ciblent les enfants, les in-
citant à consommer des produits parfois
sucrés et qui augmentent le risque
d’obésité. L’association El Aman refuse
que des écoles et des élèves soient uti-
lisés comme couverture pour la promo-
tion des produits de biscuiterie, de cho-
colaterie, des bonbons et des limona-
des dans les médias.

Alger

Le wali exclut la possibilité
d'imposer un confinement

partiel aux communes
Centres hospitalo-universitaires (Musta-
pha Pacha, Nafissa Hamoud (ex Parnet),
Isaad Hassani de Beni Messous, Doué-
ra et Lamine Debaghine de Bab el Oued
(ex Maillot) et les Etablissements Hospi-
taliers Spécialisés (EHS) d’El Kettar et
de Zmirli, outre les services spécialisées
dans le traitement des cas de coronavi-
rus. Lors de sa rencontre avec des walis,
le président de la République avait char-
gé ses derniers d’accompagner le secteur
de la santé et non de le gérer, a rappelé
M. Cherfa, soulignant le rôle attendu des
walis dans la phase actuelle, à savoir
"l’accompagnement sur le terrain du sec-
teur de la santé, en assurant des facilités
au personnel médical et paramédical et
aux malades en termes d’hébergement,
de restauration et de transport, en sus
de la garantie des moyens de protection
nécessaires, comme les masques et les
combinaisons de protection pour facili-
ter la tâche aux médecins dans l’accom-
plissement de leur mission".  Il a expri-
mé, en outre, la disponibilité de la wi-
laya à consacrer une partie de son bud-
get au soutien des établissements hospita-
liers et à l’acquisition de moyens et produits
nécessaires aux analyses de laboratoire, en
sollicitant le personnel médical et paramédi-
cal relevant du ministère de l’Enseignement
supérieur et de la recherche scientifique,
ainsi que les médecins à la retraite, au
chômage et les bénévoles, en contrepar-
tie d’une prime équivalant le salaire d’un
médecin. Il a souligné, par ailleurs, que
tous les laboratoires d’analyses privés
agréés à Alger sont désormais autorisés
à effectuer le dépistage du nouveau coro-
navirus, outre la disponibilité des produits
nécessaires dont les réactifs, en plus des la-
boratoires des établissements hospitaliers
publics, assurant qu’un dispositif complet
avait été mis en place au niveau des hôpi-
taux de Mustapha Pacha et de Baïnem pour
effectuer les tests de dépistage.

Ministère de la Communication

Mise en garde contre la désinformation
et le discours alarmiste

Sabri Boukadoum

Le dossier de la Mémoire est une priorité
nes intentions". "Nous souhaitons
être des partenaires de la France
et non des antagonistes, car le
dossier de la Mémoire est prioritai-
re et vient avant toute relation éco-
nomique ou humaine, de même que
la reconnaissance du préjudice cau-
sé aux Algériens durant la pério-
de coloniale facilitera les choses
à l’avenir", a soutenu le chef de
la diplomatie algérienne. "Nous
n’oublierons jamais le dossier de
la Mémoire, et il ne s’agit pas
uniquement de la récupération
des restes mortuaires", a-t-il ob-
servé, ajoutant "qu’un travail
technique est en train de se faire

pour identifier les crânes des Al-
gériens qui se trouvent en Fran-
ce, et dont nous ignorons encore
le nombre exact".  "Il y a aussi la ques-
tion des archives et des essais nucléai-
res effectués par la France colo-
niale en Algérie, une question
d'une extrême importance", a
souligné le ministre, précisant que
les relations avec la France revêtent
"un caractère particulier en raison de
l’histoire et de la forte concentration
de la communauté algérienne, mais
aussi de personnes ayant une re-
lation passionnelle avec l’Algérie,
ce qui explique le poids de l’His-
toire dans ce genre de relations".

règles de l'éthique professionnel-
le. Cette dernière oblige à publier
des faits avérés, sourcés, donc fia-
bles, et sur la base de ces mêmes
faits réels, expliquer, éclairer et
par conséquent critiquer sans dé-
nigrer et sans diffamer", a-t-on
encore regretté.   Le communi-
qué invite Liberté "à respecter
scrupuleusement ce qui représen-
te l'essence même du métier de
journaliste : à savoir que infor-
mer ne signifie pas déformer, et
critiquer ne veut pas dire diffa-
mer. Encore moins assombrir da-
vantage une situation épidémio-
logique déjà grave et démorali-
ser encore plus une opinion pu-
blique déjà éreintée par des mois
de restrictions et de privations".
"A défaut, ajoute-t-on, le quoti-
dien Liberté, qui semble prendre
beaucoup de liberté avec la
déontologie, tomberait alors sous
le coup des dispositions prévues
par la loi".   Pour le ministère, "le
cadre général d'exercice de no-
tre métier d'informer dans les
conditions particulières et excep-
tionnelles de l'état d'urgence sa-
nitaire imposé par la pandémie
du Covid-19, que Liberté ignore
ou enfreint délibérément, existe.
Il est fixé par la loi N 04-20 du
25 décembre 2004 relative à la
prévention des risques majeurs et
à la gestion des catastrophes dans
le cadre du développement du-
rable. La notion de risque ma-
jeur y est associée à celle d’aléas
naturels exceptionnels et/ou du
fait d'activités humaines dont  les
risques portant sur la santé hu-
maine".    Les dispositifs et me-
sures de droit mis en £uvre pour
"assurer les meilleures conditions
d'information, de secours, d'aide,
de sécurité, d'assistance et d'in-
tervention de moyens complé-
mentaires et/ou spécialisés" sont
considérés comme des "actes
d’intérêt public", rappelle la
même source.  La communica-
tion est au coeur de ce dispositif
puisque l’article 6 du texte retient
"le principe de participation: en
vertu duquel chaque citoyen doit
avoir accès à la connaissance des
aléas qu'il encourt, aux informa-
tions relatives aux facteurs de vul-
nérabilité s’y rapportant, ainsi
qu'à l'ensemble du dispositif de
prévention de ces risques ma-
jeurs et de gestion de catastro-
phes". A ce titre, "l'Etat assure aux
citoyens un accès égal et perma-
nent à toute information relative
aux risques majeurs". Ce droit
d'accès à l'information couvre,
aux termes de l'article 11: la con-
naissance des aléas et des vulné-
rabilités de son lieu de résidence
et d'activité, l'information sur les
dispositifs de prévention des ris-
ques majeurs applicables à son
lieu de résidence ou d'activités,
et l'information sur les dispositifs
de prise en charge des catastro-

phes", explique-t-on.  "Il m'a été
donné de rappeler, à plusieurs
reprises, sur tous les médias, le
caractère stratégique de mission
de service public de l'ensemble
de la presse nationale (publique
et privée), presse imprimée, pres-
se en ligne et presse audiovisuel-
le, ainsi que les personnels des
imprimeries et les distributeurs de
journaux", affirme le ministre,
repris dans ce communiqué,
constatant que le quotidien Liber-
té "est loin d'assurer ces missions
conférées par la loi dans le con-
texte crisogène que nous traver-
sons".  Au regard de la loi, pour
le communiqué du ministère, ce
quotidien "est doublement con-
damnable: au titre de l'exposition
de la vie d'autrui ou son intégrité
physique à un danger, d'une part,
et de la diffusion et de la propa-
gation de fausses informations
portant atteinte à l'ordre et à la
sécurité publics, d'autre part".
Au premier titre, de l'exposition
de la vie d'autrui ou son intégrité
physique à un danger, il est pas-
sible, selon la même source, de
l’article 290 bis récemment
amendé de l'ordonnance 66-156
du 8 juin 1966, portant code pé-
nal, incriminant des faits portant
exposition de la vie d'autrui ou
son intégrité physique à un dan-
ger, par la violation délibérée et
manifeste d'une obligation de
prudence ou de sécurité édictée
par la loi ou le règlement, qui
porte la peine d'emprisonnement
de trois (3) à cinq (5) ans et
l 'amende de 300.000 DA à
500.000 DA, "si ces actes sont
commis durant les périodes de
confinement sanitaire ou d'une
catastrophe naturelle, biologique
ou technologique ou de toute
autre catastrophe".  En outre,
précise-t-on, la personne morale
qui commet ces actes, est elle
aussi punie conformément aux
mêmes dispositions.
    Au titre de la diffusion et de la
propagation de fausses informa-
tions portant atteinte à l'ordre et
à la sécurité publics, l’amende-
ment de l'article 196 bis du code
pénal prévoit de punir quiconque
volontairement diffuse ou pro-
page, par tout moyen, dans le
public des nouvelles ou infor-
mations, fausses ou calom-
nieuses, susceptibles de por-
ter atteinte à la sécurité ou à
l'ordre public, compte tenu de
l'effroi qu'ils sèment au sein des
citoyens et du climat d'insécurité
qu'ils génèrent dans la société, ex-
plique-t-on encore.
   Le code pénal "prévoit, une
peine délictuelle pour ces actes,
consistant en l’emprisonnement
d'un (1) an à trois (3) ans et une
amende de 100.000 DA à
300.000 DA", a conclu le com-
muniqué du ministère de la Com-
munication.
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De l’appel de la nature à la pure contemplation du sublime
Par Hacène Saadi*

J
’ai longtemps rêvé d’accomplir,
sans jamais, au grand jamais,
me lasser, ce voyage en train

suisse, et spécialement le Golden
Pass Train qui relie Zweisimmen à
Montreux, et de nourrir mon âme
pour toujours des plus beaux paysa-
ges du monde peuplés de bouquets
d’arbres aux couleurs de l’automne,
au moment où le jaune se mêle in-
sensiblement au roux et au marron-
orangé, de cette verdure luxuriante,
de la multitude de lacs miroirs des
plus clairs de ces magnifiques pay-
sages humanisés de chalets suisses
irréprochables, et de maisons joli-
ment rustiques enfouies dans la ver-
dure, éparpillées par une main ma-
gique le long de cette route unique
au bas des monts aux neiges éter-
nelles, et tout le long des pâturages
alpestres où l’on voit répandues, de
loin en loin, des vaches noires et
blanches paissant ou accroupies, li-
vrées à un indéfinissable songe inté-
rieur... Et cette couleur des arbres
(pins, pins sylvestres, jeunes sapins,
cyprès, et de loin en loin des frênes
et des aulnes) où le roux, l’orange,
le jaune et le vert se mêlent, en
automne, pour produire Ô miracle !
un paysage d’une beauté saisissan-
te, unique, envoûtante... qu’aucun
peintre, fût-il le plus génial, le plus
talentueux ne trouverait dans sa pa-
lette pour essayer de reproduire ou
de recomposer ces scènes de la na-
ture sorties tout droit d’un rêve nour-
ri de  Contes d’Andersen, où finesse
d’imagination, sensibilité et grande
délicatesse se mêlent subrepticement
pour créer des histoires merveilleu-
ses qui se passent dans des lieux tout
comme ceux dont je viens de parler,
et où l’écrivain aurait certainement
aimé y vivre sans pour autant renon-
cer à son Danemark natal.
   Le roux de ces arbres, qui défilent
sous les yeux émerveillés de l’heu-
reux voyageur, est beaucoup plus
clair que sombre, le jaune tirant à
l’orangé, et le tout divinement mêlé
est une traînée de flamme incandes-
cente, longue et éparse, qui brille au-
delà de toute espérance. Et le vert,
ce vert clair et mouillé des prairies
qui longent la voie ferrée, côtoie le
vert sombre des arbres nombreux et
touffus qui bordent les grasses prai-
ries s’égrenant nonchalamment, in-
définiment, le long du voyage. Au
loin, un brouillard dense enveloppe
les hauteurs des monts suisses. Si le
paradis existe, il ressemblerait, à n’en
pas douter, à ces véritables tableaux
naturels et vivants qu’on ne trouve
nulle part qu’en terre suisse.
   Dirais-je, en poussant plus loin la
comparaison, que tout le paysage,
tel un rêve éveillé, qui défile devant
mes yeux, avec mon entendement
et mes autres sens totalement ravis,
est une symphonie de Schubert et
une fugue de Bach miraculeusement
réunies, et qui racontent l’histoire
mélodieuse des airs de ces panora-
mas uniques qui se succèdent en fui-
te inespérée ?
   Le sujet dans le contexte précis de
ce voyage terrestre, et donc dans la
condition de spectateur, est dans un
état de pure contemplation, selon
l’idée de Schopenhauer, dans « le
Monde comme volonté et représen-
tation », en tant que «pur sujet de la
connaissance dénuée de la volonté».
Dans le livre majeur de Schopen-
hauer, la représentation est le mon-
de des apparences, le monde de la
clarté, de la conscience, le monde
apollinien en quelque sorte où le 
« je » est bien identique à  lui-
même, opposé au monde de la vo-
lonté, ou plus précisément le mon-
de du « vouloir », le monde souter-
rain des forces obscures, des pul-
sions, des forces puissantes de l’in-

conscient, cette énorme force cachée
de la gigantesque partie invisible de
l’iceberg, pour parler métaphorique-
ment, qui agit sur le sujet. La pre-
mière instance psychique (la repré-
sentation) ne fait que représenter la
volonté ou cette force cachée mais
elle est dépourvue de tout pouvoir
véritable, au contraire de la volonté
(la deuxième instance psychique) qui
est la seule force, le seul pouvoir, et
constitue, pour Schopenhauer, la seu-
le réalité. Ces deux instances forment
le psychisme humain. Freud s’en est
inspiré pour son concept d’incons-
cient, et avant lui Nietzsche pour son
Dionysos comme force sombre et
mystérieuse, antagonique mais né-
cessairement complémentaire du
dieu Apollon (la lumière, le savoir,
l’harmonie, l’ordre, la mesure, la sé-
rénité), dans la civilisation grecque.

A
insi, selon les mots de Schopen
hauer, le sujet évoqué plus haut

« est rempli par le sentiment du su-
blime », et donc « dans un état
d’élévation, raison pour laquelle on
appelle sublime l’objet occasionnant
cet état. Ce qui distingue donc le sen-
timent du sublime de celui du beau,
c’est ceci : avec le beau, la pure con-
naissance a pris le dessus sans lut-
ter, parce que la beauté de l’objet,
c’est-à-dire sa nature facilitant la con-
naissance de son idée, a fait dispa-
raître de la conscience, sans résistan-
ce et à son insu, aussi bien la volon-
té que la connaissance des relations
toute livrée au service de cette vo-
lonté, en ne laissant subsister la cons-
cience qu’en tant que pur sujet du
connaître, de manière à effacer
même tout souvenir relatif à la vo-
lonté; avec le sublime, par contre, cet
état de la pure connaissance n’est
atteint que grâce à un détachement
conscient et violent à l’égard des re-
lations, reconnues comme défavora-
bles, que cet objet entretient avec la
volonté grâce à une élévation, ac-
compagnée de conscience, au-des-
sus de la volonté et de la connais-
sance qui s’y réfère. Cette élévation
doit être non seulement atteinte par
l’intermédiaire de la conscience, elle
doit aussi être conservée et s’accom-
pagne, par conséquent, du constant
souvenir de la volonté, non certes du
souvenir d’un vouloir particulier, in-
dividuel, comme la crainte et le sou-
hait, mais celui du vouloir humain en
général, dans la mesure où ce der-
nier trouve son expression universel-
le dans son objectivité, le corps hu-
main » (Arthur Schopenhauer « le
Monde comme volonté et représen-
tation », traduit de l’allemand par
Christian Sommer, Vincent Stanek et
Marianne Dautrey, folio-essais, Gal-
limard, 2009,tome I, p. 413).
   Une partie importante du Livre III
(métaphysique du beau) du « Mon-
de comme volonté et représenta-
tion », dont est tirée la citation pré-
cédente, met en relief la part subjec-
tive du plaisir esthétique ou, en
d’autres termes, la joie réelle causée
par « la connaissance purement in-

tuitive opposée à la volonté » (Ibid.
p. 411). Le sentiment du sublime,
dont il est question plus haut, est di-
rectement lié à la part subjective du
plaisir esthétique.

D
ans l’esthétique baudelairienne
que sous-tend la curiosité et

l’étonnement, il y a, à la fois, jouis-
sance et élaboration de la connais-
sance. Ainsi, tout ce qui a rapport
au nouveau, à l’étonnant, et qui
mène à l’‘ivresse’ esthétique a pour
Baudelaire le nom de sublime. Scho-
penhauer n’était pas encore traduit(1)

en France à l’époque de Baudelaire
(je ne parle pas des germanistes et
germanisants  qui ont tout le temps
existé en France, et qui certainement
auraient eu vent de l’œuvre de Scho-
penhauer), mais celui-ci avait déjà
fait l’éloge de Wagner (ce qui fait
davantage la gloire de Baudelaire,
du critique d’art  en plus du poète
universellement acclamé) qu’il sent
proche de sa conception de l’art et
du beau en général, et l’on sait que
le véritable génie de la musique al-
lemande de la deuxième moitié du
19e siècle, était très influencé par la
métaphysique schopenhauerienne
du beau, ce qui rapproche mer-
veilleusement ces trois génies, sans
que pour autant Baudelaire ait pu
avoir connaissance des œuvres de
Schopenhauer. Pour mettre un grain
de sel à l’appétit admiratif de la sen-
sibilité artistique de Baudelaire, et
son esthétique en général très en
avance sur son siècle, il n’y a pas
mieux, à mon sens, que de citer un
petit extrait de la lettre du 17 février
1860 qu’il envoya à Wagner : « Je
me suis toujours figuré que si accou-
tumé à la gloire que fût un grand
artiste, il n’était pas insensible à un
compliment sincère, quand ce com-
pliment était comme un cri de recon-
naissance, et enfin que ce cri pou-
vait avoir une valeur d’un genre sin-
gulier quand il venait d’un Français,
c’est-à-dire d’un homme peu fait
pour l’enthousiasme et né dans un
pays où l’on ne s’entend guère plus
à la poésie et à la peinture qu’à la
musique. Avant tout, je veux vous
dire que je vous dois la plus grande
jouissance musicale que j’aie jamais
éprouvée (…). J’ai éprouvé souvent
un sentiment d’une nature assez bi-
zarre, c’est l’orgueil et la jouissance
de comprendre, de me laisser péné-
trer, envahir, volupté vraiment sen-
suelle, et qui ressemble à celle de
monter en l’air ou de rouler sur la
mer. Et la musique en même temps
respirait quelquefois l’orgueil de la
vie (…). Il y a partout quelque cho-
se d’enlevé et d’enlevant, quelque
chose aspirant à monter plus haut,
quelque chose d’excessif et de super-
latif. Par exemple, pour me servir de
comparaisons empruntées à la pein-
ture, je suppose devant mes yeux
une vaste étendue d’un rouge som-
bre. Si ce rouge représente la pas-
sion, je la vois arriver graduellement,
par toutes les transitions de rouge et
de rose, à l’incandescence de la four-

naise. Il semblerait difficile, impossi-
ble même d’arriver à quelque chose
de plus ardent; et cependant une der-
nière fusée vient tracer un sillon plus
blanc sur le blanc qui lui sert de fond.
Ce sera, si vous voulez, le cri suprê-
me de l’âme montée à son paroxys-
me» («Richard Wagner et Tannhäu-
ser à Paris», in «Curiosités esthétiques.
L’Art romantique», édition présentée
par Henri Lemaître, Garnier Frères,
1962, 2e édition 1976, pp. 689-691).
   Il y a quelque chose comme une
loi naturelle qui fait que les grands
esprits se rapprochent à plusieurs
égards, même sans aucun contact et
à distance, dans un siècle donné (le
19e siècle, dans ce contexte) sur cer-
taines idées, en l’occurrence sur l’es-
thétique et sur l’art en général. La
conception du sentiment du sublime
dans la pure contemplation (qui tient
de l’«art pur» dans la compréhension
baudelairienne) chez Schopenhauer
se révèle ainsi réellement proche de
celle de Baudelaire. Le poète de « les
Fleurs du mal » et l’incomparable cri-
tique d’art dans « Curiosités esthéti-
ques. L’Art romantique », a réalisé
une très belle étude du peintre et des-
sinateur Constantin Guys (1802-
1892) (« Le peintre de la vie moder-
ne  », in « Curiosités esthétiques. L’Art
romantique », déjà cité), en mettant
en exergue cette ‘esthétique de l’ivres-
se’ et de l’étonnement, qui tiennent
du sublime, chez le peintre dont tous
les matériaux, en se classant, « s e
rangent et s’harmonisent, subissant
cette idéalisation forcée qui est le
résultat d’une perception enfantine,
c’est-à-dire d’une perception aiguë,
magique à force d’ingénuité » (« Le
peintre de la vie moderne », in « Cu-
riosités esthétiques. L’Art  romanti-
que »  Garnier frères, 1976, p. 466).

S
’inspirant d’Edgar Poe (« L’hom
me des foules » in « Nouvelles

histoires extraordinaire s  », traduction
Charles Baudelaire, Le livre de po-
che, 1967), il suppose que l’artiste
« serait toujours spirituellement à
l’état de convalescent », et il conti-
nue ainsi (je cite toute la page, tant
elle est sublime) : « Or la convales-
cence est comme un retour vers l’en-
fance. Le convalescent jouit au plus
haut degré, comme l’enfant, de la
faculté de s’intéresser vivement aux
choses, même les plus triviales en ap-
parence. Remontons, s’il se peut, par
un effort rétrospectif de l’imagina-
tion, vers nos jeunes, nos plus mati-
nales impressions, et nous  reconnaî-
trons qu’elles avaient une singulière
parenté avec les impressions, si vi-
vement colorées, que nous reçûmes
plus tard à la suite d’une maladie
physique, pourvu que cette maladie
ait laissé pures et intactes nos facul-
tés spirituelles. L’enfant voit tout en
nouveauté ; Il est toujours ivre. Rien
ne ressemble plus à ce qu’on appel-
le l’inspiration, que la joie avec la-
quelle l’enfant absorbe la forme et
la couleur. J’oserai pousser plus
loin ; j’affirme que l’inspiration a
quelque rapport avec la congestion,

et que toute pensée sublime est ac-
compagnée d’une secousse nerveu-
se, plus ou moins forte, qui retentit
jusque dans le cervelet. L’homme de
génie a les nerfs solides, l’enfant les
a faibles. Chez l’un, la raison a pris
une place considérable, chez l’autre,
la sensibilité occupe presque tout
l’être. Mais le génie n’est que l’en-
fance retrouvée à volonté, l’enfance
douée maintenant, pour s’exprimer,
d’organes viriles, et de l’esprit ana-
lytique qui lui permet d’ordonner la
somme de matériaux involontaire-
ment amassée. C’est à cette curiosi-
té profonde et joyeuse qu’il faut at-
tribuer l’œil fixe animalement extati-
que de l’enfant devant le nouveau,
quel qu’il soit, visage ou paysage,
lumière, dorure, couleurs, étoffes cha-
toyantes, enchantement de la beau-
té embellie par la toilette» («Curiosi-
tés esthétiques. L’Art romantique»,
Garnier frères, 1976, pp. 461- 462).
   Ce génie de l’enfant qui trouve
toujours du nouveau, de l’inexplo-
ré, dans toutes les choses et les êtres
de la vie, qu’il lui arrive d’explorer
avec toute la curiosité profonde et la
joie propres à cet âge, et que Bau-
delaire à magiquement saisi et com-
pris, j’en ai un peu touché dans un
certain nombre de textes (dont quel-
ques-uns ont paru dans Le Quoti-
dien d’Oran, et d’autres ailleurs dans
des revues),  j’ajouterai seulement
quelques remarques sur ce regard
unique de l’enfant porté sur les ob-
jets et les êtres de ce monde, que
seuls les authentiques poètes, et écri-
vains de même tempérament, ont su
comprendre. L’adulte, avec sa raison
déformante et sous l’emprise de la
routine qui inexorablement  banali-
se tout ce qu’il touche, est définiti-
vement sevré de tout ce qui a rap-
port au merveilleux, à l’étrange, au
mystérieux, au contraire de l’enfant
dont la sensibilité et l’imagination
pré-juvénile (extraordinairement in-
ventive et fertile) lui font découvrir
partout du merveilleux, du mysté-
rieux, du fascinant, de l’attirant, du
séduisant..., en un mot, tous les cha-
toiements imprévisibles où fantaisie,
désir, caprice, ivresse dans la joie,
extase et rêves se trouvent étonnam-
ment réunis. Les premières impres-
sions et expériences de l’enfant, dans
leur fraîche candeur, et leur soudai-
ne et étonnante révélation,  sont
pour le poète (avec son ‘alchimie’
du verbe) peut-être la seule clé de
l’énigme, toujours insoluble, qui
donne accès à l’allée secrète menant
à l’entrée du palais fermé du roi.

J
’ai commencé ce texte par un
voyage terrestre en train suisse, le

long des pâturages alpestres et des
paysages inoubliables avec des ar-
bres aux couleurs exceptionnelles de
l’automne, et je termine par le voya-
ge terrestre en tant que prétexte pour
retrouver, reconnaître, reconquérir
cette vie intérieure du poète, et qui
constitue son véritable moi. Voyager
vers des pays étrangers et villes loin-
taines, voyager en Orient (je prends
l’exemple emblématique de Gérard
de Nerval vers le milieu du 19e siè-
cle), c’est essentiellement une recher-
che de soi, une quête de bonheur
ou d’apaisement, un ressourcement,
une reconnaissance, une quête ulti-
me, enfin, de notre âme totale et in-
frangible qui nous sera révélée un
jour ou l’autre par l’écriture.

* Universitaire et écrivain

Note :

(1) De son vivant, Schopenhauer
(1788-1860) était beaucoup moins
connu que ses prédécesseurs Fichte,
Hegel et Schelling (qu’il appelait «Les
trois sophistes») à l’Université alle-
mande, et qui jouissaient d’une gran-
de réputation (en milieu universitai-
re) dans la 1ère moitié du 19e siècle.
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AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL N° 08/20
SOGERHWIT « Société Générale d’Etude et de Réalisation Hydraulique », lance un Avis d’Appel d’Offres

National pour :

Fourniture de Conduites en Acier
Les soumissionnaires intéressés par la présente annonce, peuvent retirer le cahier des charges auprès de la

cellule des contrats de l’entreprise moyennant paiement de la somme de 2.000 DA par une personne dûment

mandatée, contre présentation de :

� Le mandat et la pièce d’identité de la personne mandatée ;

� Le cachet humide.

La somme du retrait du cahier des charges est non remboursable.

Les pièces constituantes l’offre doivent être établies comme indiqué dans le cahier des charges.

Les soumissionnaires déposeront leurs offres sous double enveloppe cachetée ne comportant que la mention :

Soumission 08/20

Fourniture Conduites en Acier
SOGERHWIT

A ne pas ouvrir

Au niveau de la cellule des contrats de l’entreprise.

Le délai de remise des offres est fixé le 23 juillet 2020 avant 12 heures.

L’ouverture des plis aura lieu le même jour à 13 heures, au siège de l’entreprise.

Si ce jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal, l’ouverture sera le jour ouvrable suivant.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée de 120 jours à compter de la

date de dépôt des offres.
ANEP  N° 2031100369       Le Quotidien d’Oran  12/07/2020

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL N° 07/20
SOGERHWIT « Société Générale d’Etude et de Réalisation Hydraulique », lance un Avis d’Appel d’Offres

National pour :

Fourniture et assistance à la pose de Conduites en PRV
Les soumissionnaires intéressés par la présente annonce, peuvent retirer le cahier des charges auprès de la

cellule des contrats de l’entreprise moyennant paiement de la somme de 2.000 DA par une personne dûment

mandatée, contre présentation de :

� Le mandat et la pièce d’identité de la personne mandatée ;

� Le cachet humide.

La somme du retrait du cahier des charges est non remboursable.

Les pièces constituantes l’offre doivent être établies comme indiqué dans le cahier des charges.

Les soumissionnaires déposeront leurs offres sous double enveloppe cachetée ne comportant que la mention :

Soumission 07/20

Fourniture et assistance à la pose de Conduites en PRV
SOGERHWIT

A ne pas ouvrir

Au niveau de la cellule des contrats de l’entreprise.

Le délai de remise des offres est fixé le 22 juillet 2020 avant 12 heures.

L’ouverture des plis aura lieu le même jour à 13 heures, au siège de l’entreprise.

Si ce jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal, l’ouverture sera le jour ouvrable suivant.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée de 120 jours à compter de la

date de dépôt des offres.
ANEP  N° 2031100368       Le Quotidien d’Oran  12/07/2020

Le Quotidien d'Oran

Dimanche 12 juillet 202006
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AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT

AVEC EXIGENCE DE CAPACITES MINIMALES N° 04/2020

Conformément au décret présidentiel N° 15/247 du 16/09/2015 portant

réglementation des marchés publics et des délégations de service public, le

président de l’Assemblée Populaire Communale de Bensekrane lance un Avis

d’Appel d’Offres National Ouvert avec exigence de capacités minimales pour réaliser

le projet suivant :

Aménagement et revêtement de l’ancien stade communal en gazon synthétique

à SIDI ABDERRAHMANE

  Les entreprises intéressées par le présent avis peuvent retirer les cahiers des

charges auprès du bureau de service des marchés de l’A.P.C. contre payement

d’une somme de 5.000,00 DA des frais du cahier des charges auprès du trésorier

des impôts intercommunal. L’offre présentée sera accompagnée obligatoirement :

du certificat de qualification et classification principal en bâtiments, de l’état de

renseignement dûment complété, sur les matériaux spécifiques acquis par

l’entreprise pour la réalisation des travaux. Les offres doivent comporter : un dossier

de candidature, une offre technique, une offre financière.

A - Le dossier de candidature : le dossier de candidature contient :

01- Déclaration de candidature datée, signée et cachetée par le soumissionnaire ;

02- Déclaration de probité datée, signée et cachetée par le soumissionnaire ;

03 - Les documents relatifs aux pouvoirs habilitant les personnes à engager

l’entreprise ;

04 - Copie de statut particulier de la personne morale ;

05 - Capacité professionnelle : copie de Certificat de qualification & Classification

professionnelle (catégorie 02 ou plus), principal en bâtiments ;

06 - Capacité financière : les bilans financiers des trois dernières années certifiés

par un commissaire aux comptes ou visés par les services des impôts et les

références bancaires ou attestation de solvabilité bancaire récente ;

07 - Les références professionnelles doivent être justifiées par la production des

attestations de bonne exécution des travaux ;

08 - Déclaration sur l’honneur par laquelle le soumissionnaire atteste qu’il ne se

trouve pas dans un des cas d’exclusion visés à l’article 75 du décret présidentiel

N°15-247 du 16/09/2015 (JO N° 50) portant réglementation des marchés publics et

des délégations de service public ;

09 - Casier Judiciaire datant de moins de 3 Mois qui ne porte pas la mention «

néant » ;

10 - Un exemplaire de jugement si l’entreprise est en redressement judiciaire.

B - Offre technique : l’offre technique contient :

01 - Déclaration à souscrire remplie, datée, signée et cachetée par le

soumissionnaire ;

02 - Le planning de réalisation des travaux ;

03 - Cahier des charges paraphé, signé et cacheté par le soumissionnaire portant

à la dernière page, la mention manuscrite « lu et accepté » ;

04 - Les moyens humains : doivent d’être justifiés et les moyens matériels doivent

d’être justifiés ;

05 - Un mémoire technique justificatif : rempli, daté, signée et cacheté par le

soumissionnaire.

C - Offre financière : I ‘offre financière contient :

1 - La lettre de soumission remplie et signée ;

2 - Bordereau des prix unitaires dûment rempli, signé et cacheté ;

3 - Le détail quantitatif et estimatif dûment rempli, signé et cacheté ;

4 - L’éventuel rabais qui sera inséré dans une enveloppe à part (signé et cacheté) ;

5 - La décomposition des prix global et forfaitaire signée et cachetée.

Ces trois dossiers sont insérés dans des enveloppes séparées et cachetées,

indiquant : La dénomination de l’entreprise, la référence et l’objet de l’appel d’offres

ainsi que la mention « dossier de candidature », « offre technique » ou « offre

financière » selon le cas. Ces enveloppes sont mises dans une autre enveloppe

cachetée et anonyme, comportant la mention suivante :

« à n’ouvrir que par la commission d’ouverture des plis

et d’évaluation des offres »

AVIS D APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT AVEC EXIGENCE

DE CAPACITES MINIMALES N° 04/2020

PROJET : Aménagement et revêtement de l’ancien stade communal

en gazon synthétique à SIDI ABDERRAHMANE

L’enveloppe extérieure doit être anonyme, bien fermée et ne porte aucune mention

du soumissionnaire : toute offre portant des dispositions contraires sera déclarée

non conforme.

Si l’enveloppe extérieure n’est pas bien fermée et marquée comme indiqué ci-dessus,

le Maître de l’ouvrage ne sera en aucun cas responsable de son sort égarement.

Les offres devront être déposées au secrétariat général de : la commune de

Bensekrane - wilaya de Tlemcen -  La durée de préparation des offres est fixée à

10 jours à compter du premier jour de la date de parution du présent avis dans le

Bulletin officiel des marches de l’opérateur public (BOMOP) et au moins dans deux

quotidiens nationaux diffusés au niveau national, et le dépôt des offres est fixé au

dernier jour de la préparation jusqu’au 12 h et l’ouverture sera le même jour à 14 h

au siège de l’ A.P.C. Si ce jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal,

la durée de préparation des offres est prorogée jusqu’au jour ouvrable suivant.

 La validité des offres est égale à la durée de préparation des offres (10 jours)

augmentée de trois mois à compter du dernier jour de dépôt des offres. Touts les

soumissionnaires sont invités  à participer à la séance d’ouverture des plis

Les Documents justifiant les informations contenues dans la déclaration de

candidature sont exigés uniquement de l’attributaire du marché public dans un

délai maximum de  à compter de la date de sa saisine.

Le Président de l’A.P.C.

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

WILAYA DE TLEMCEN

DAIRA DE BENSEKRANE

COMMUNE DE BENSEKRANE

Service des marchés

Tel : O43402505 Fax : 043402502

 NIF : 098713249057117

Bensekrane le :......................

WILAYA DE SIDI BEL ABBES

DIRECTION DES EQUIPEMENTS PUBLICS

NIF : 228.224.29.54

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT

AVEC EXIGENCE DE CAPACITES MINIMALES N° 24/2020

La Direction des Equipements Publics de la Wilaya de Sidi Bel Abbés lance un Avis d’Appel d’Offres
Restreint pour :
LA REALISATION D’UN LYCEE 800 / 200 R A MARHOUM

� TRAVAUX DE POSTE DE DETENTE + TRAVAUX DE FOURNITURE ET POSE

DE GAZON SYNTHETIQUE

Les entreprises intéressées par le présent avis peuvent retirer le cahier des charges auprès du
siège de la Direction des Equipements Publics de SIDI BEL ABBES, Cite Makam Chahid.

La durée de préparation des offres est fixée à 10 jours à compter de la première publication de l’avis
d appel d’offres sur la Presse Nationale ou le BOMOP ou le portail des marchés publics.

Composition du dossier d’appel d’offres :

A / LE DOSSIER DE CANDIDATURE COMPRENDRA:

- UNE DECLARATION DE CANDIDATURE (SELON MODELE CI-JOINT) REMPLIE. CACHETEE,
SIGNEE ET DATEE PAR LE SOUMISSIONNAIRE.
- UNE DECLARATION DE PROBITE (SELON MODELE CI-JOINT) REMPLIE. CACHETEE. SIGNEE
ET DATE PAR LE SOUMISSIONNAIRE.
- LES STATUTS POUR LES SOCIETES.
- LES DOCUMENTS RELATIFS AUX POUVOIRS HABILITANT LES PERSONNES A ENGAGER
L’ENTREPRISE.
- TOUT DOCUMENT PERMETTANT D’EVALUER LES CAPACITES DES CANDIDATS ET DES
SOUMISSIONNAIRES :
CAPACITES PROFESSIONNELLES : CERTIFICAT DE QUALIFICATION ET DE CLASSIFICATION,
AGREMENT ET CERTIFICAT DE QUALITE LE CAS ECHEANT.
- LE CERTIFICAT DE QUALIFICATION ET DE CLASSIFICATION PROFESSIONNEL DE L’ENTREPRISE
VALIDE RELEVANT DU SECTEUR BATIMENT PRINCIPAL : LA QUALIFICATION EXIGEE ET LA (I)
ET PLUS SECTEUR BATIMENT PRINCIPAL (CATEGORIE 01 OU PLUS).
- REGISTRE DE COMMERCE APPROPRIE. COPIE CONFORME DUMENT LEGALISEE PAR LE CNRC
TERRITORIALEMENT COMPETENT. ‘
- COPIE DU CASIER JUDICIAIRE DU SOUMISSIONNAIRE MOINS DE 3 MOIS.
- ATTESTATION DE MISE A JOUR (CNAS, CASNOS. CACOBATH) VALIDE LE JOUR DE
L’OUVERTURE. (L’ETAT DE MOUVEMENT DES SALARIES. LA DECLARATION ANNUELLE DE
L’ANNEE PRECEDENTE ET LES ATTESTATIONS DE LA CNAS DURANT L’ANNEE DE
LA SOUMISSION) ET LES DIPLOMES.
- COPIE DE LA CARTE D’IMMATRICULATION FISCALE.
- EXTRAIT ROLE VALIDÉ ET APURE. DANS LE CAS CONTRAIRE UN ECHEANCIER VALIDE
(L’ANNEE DE SOUMISSION EST OBLIGATOIRE).
NB / STATUT DE L’ENTREPRISE LORSQU’IL S’AGIT D’UNE PERSONNE MORALE.
CAPACITES FINANCIERES : MOYENS FINANCIERS JUSTIFIES PAR LES BILANS ET LES
REFERENCES BANCAIRES.
- LES BILANS FINANCIERS DE L’ENTREPRISE POUR LES 03 DERNIERES ANNEES ETABLIS ET
VISES PAR UN COMPTABLE AGREE OU UN COMMISSAIRE AUX COMPTES ET VISES PAR LES
SERVICES D’IMPOTS.
- CAPACITES TECHNIQUES : MOYENS HUMAINS ET MATERIELS ET REFERENCES
PROFESSIONNELLES.
- LISTE DES MOYENS HUMAINS CACHETEE ET SIGNEE, ACCOMPAGNEE DES DIPLOMES +
AFFILIATION VISEE PAR LES SERVICES CNAS DURANT L’ANNEE DE SOUMISSION +
DECLARATION ANNUELLE DES SALARIES DE L’ANNEE PRECEDENTE OU TRIMESTRE OU
SEMESTRE DE L’ANNEE DE SOUMISSION.
- LISTE DES MOYENS MATERIELS ACCOMPAGNEE PAR DES PIECES JUSTIFICATIVES (CARTES
GRISES + ATTESTATIONS D’ASSURANCES VALIDE LE JOUR DE L’OUVERTURE POUR LE
MATERIEL ROULANT ET LES FACTURES D’ACHAT CONFORMES OU PV D’EXPERTISE VISES
PAR UN EXPERT AGREE PAR L’ETAT ETABLIS L’ANNEE DE SOUMISSION.
- JUSTIFICATION PAR CONTRAT DE LOCATION.
- ATTESTATIONS DE BONNE EXECUTION DE PROJETS, DELIVREES PAR LES MAITRES
D’OUVRAGES ETATIQUES CONCERNANT LES TRAVAUX DE MEME NATURE.

B /L’OFFRE TECHNIQUE COMPRENDRA :

- LE PRESENT CAHIER DES CHARGES ORIGINAL PARAPHE PAR LE SOUMISSIONNAIRE SUR
TOUTES SES PAGES, SIGNE ET DATE ANNEXE DE SES SPECIFICATIONS TECHNIQUES AVEC
PRECISIONS DES DELAIS DE REALISATION AVEC LA MENTION « LU FT ACCEPTE ».

- LA DECLARATION A SOUSCRIRE (SELON MODELE CI-JOINT) REMPLIE, SIGNEE ET DATEE PAR
LE SOUMISSIONNAIRE.

CONFORMEMENT AU DECRET PRESIDENTIEL N°15-247 DU 16/09/2015, PORTANT
REGLEMENTATION DES MARCHES PUBLICS.

C /L’OFFRE FINANCIERE COMPRENDRA :

LA LETTRE DE SOUMISSION (SELON MODELE CI-JOINT) RENSEIGNEE. SIGNEE ET DATEE.
LE BORDEREAU DES PRIX UNITAIRES DUMENT SIGNE PAR LE SOUMISSIONNAIRE.
LE DEVIS QUANTITATIF - ESTIMATIF DUMENT REMPLI, SIGNE PAR LE SOUMISSIONNAIRE.

SI LES CIRCONSTANCES LE JUSTIFIENT, LE SERVICE CONTRACTANT PEUT AUSSI DEMANDER
DANS L’OFFRE FINANCIERE, ET CE, CONFORMEMENT A L’ARTICLE 67 DU DECRET
PRESIDENTIEL N°15-247 DU 16/09/2015, PORTANT REGLEMENTATION DES MARCHES PUBLICS.
LES DOCUMENTS SUIVANTS :
- LE SOUS-DETAIL DES PRIX UNITAIRES (SDPU).
- LE DEVIS DESCRIPTIF ET ESTIMATIF DETAILLE (DDED).

AINS QUE TOUT RENSEIGNEMENT OU DOCUMENT PERMETTANT DE CONTROLER LES COUTS
DE REVIENT DES PRESTATIONS OBJET DU PRESENT MARCHE. ET CE. CONFORMEMENT A
L’ARTICLE 107 DU DECRET PRESIDENTIEL N°15-247 DU 16/09/2015 PORTANT REGLEMENTATION
DES MARCHES PUBLICS.

PRESENTATION DES OFFRES :

VOIR L’ARTICLE 15 DU PRESENT CAHIER DES CHARGES
   Les plis doivent être parvenus à la Direction des Equipements Publics à MAKAM CHAHID.
La durée de préparation des offres est fixée à 10 jours à compter de la première publication de l’avis
d’appel d’offres sur la Presse Nationale ou le BOMOP ou le portail des marchés publics. Si ce dernier
jour correspondant au dépôt des offres et d’ouverture des plis coïncide avec un jour férié ou un jour de
repos légal la durée de préparation sera prorogée au jour ouvrable suivant et à la même heure.
L’ouverture des plis des dossiers de candidatures, des offres technique et financière se fera le même
jour conformément aux articles 70, 71, 72, 159, 160, 162 du décret présidentiel n° 15-247 du 16/09/
2015, portant réglementation des marches publics
L’ouverture des plis des dossiers de candidatures, des offres technique et financière est prévue
en séance publique et se tiendra le dernier jour de la préparation des offres à partir de la 1ère publication
de l’avis d’appel d’offre national BOMOP ou quotidiens nationaux ou le portail des marchés publics
avant 14 heures.

Les soumissionnaires sont cordialement invités à la séance d’ouverture des plis qui aura lieu le jour de
dépôt des offres à partir de 14 h 00 mn.
Les entreprises resteront engagées par leurs offres pendant 100 jours à compter de la date limite de
dépôt des offres.

La Directrice
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Par Medjdoub Hamed*

Cependant, avec le contrechoc pétro
lier, les États-Unis ne pouvaient que
continuer à financer leurs déficits

commerciaux. Comme le prix du pétrole était
trop bas, et ne pouvait absorber le surplus
de création monétaire de la Réserve fédéra-
le (Fed), le dollar n’a pas cessé de se dépré-
cier. Il baissera encore, pour atteindre, en
janvier 1987, la valeur de 6.204615 FR/USD.
Même évolution avec le deutschemark et la
livre sterling. (3) Pour arrêter sa déprécia-
tion, les pays du G5 (États-Unis, Royaume-
Uni, Allemagne de l’Ouest, Japon, France)
s’entendent pour stopper la baisse du dollar.
Ils signent les Accords du Louvre, à Paris, le
22 février 1987. Mais si ces Accords vont
atténuer la dépréciation du dollar, le problè-
me dans le fond n’est toujours pas réglé, les
États-Unis affichant toujours des déficits com-
merciaux récurrents.

Il faut rappeler qu’avec l’affaiblissement du
dollar, en 1987, les taux d’intérêt des titres
d’État (emprunts publics, bons de Trésor) à
long terme ont commencé à remonter. De
7% en janvier, les taux des T-Notes à 10 ans
passent à 9,50% à la fin du mois de septem-
bre. Ce qui signifie que les investisseurs de-
mandent un taux d’intérêt plus important
pour les achats de titres publics compte tenu
du risque de change, ce qui a poussé les cours
des emprunts d’État à la baisse de 17%.
Malgré les Accords du Louvre, les investis-
seurs ont tous les yeux rivés sur les déficits
commerciaux américains et sur la baisse du
taux de change du dollar.

En octobre 1987, la situation économique
entre les États-Unis et l’Allemagne s’em-

balle. Devant les déficits américains qui ne
cessent de se creuser, le 14 octobre 1987,
l’Allemagne fédérale, craignant une fuite de
capitaux vers les États-Unis, anticipe et relè-
ve le taux d’intérêt directeur court, de 3,5%
à 4%. En riposte, le jour suivant, le 15 octo-
bre 1987, les États-Unis relèvent, à leur tour,
le taux d’intérêt directeur de 9,25% à 9,75%,
et annoncent une augmentation de la masse
monétaire (5,7 milliards de dollars). Le se-
crétaire d’État au Trésor, James Baker, parle
d’une possible baisse du dollar en réponse
du relèvement du taux d’intérêt en Allema-
gne fédérale.
  Le 19 octobre 1987, une injection massive
de liquidités en dollars par la Fed créé une
panique des investisseurs – peur d’un effon-
drement du dollar – et des retraits massifs de
capitaux se sont opérés, se soldant par un
krach de Wall Street, le même jour. La pani-
que a amené tout le monde à vendre leurs
titres ne creusant en fait que plus leurs
pertes. Selon les médias de l’époque, 1000
milliards de dollars de capitalisation bour-
sière se sont évaporés en une journée. Le
marché obligataire a subi de fortes correc-
tions, les cours des titres publics emprunts
d’État ont fortement baissé provoquant des
pertes considérables aux investisseurs, les
emprunts d’État américains à 10 ans attein-
dront ainsi 11% de rendement.

Il a fallu le voyage éclair du nouveau gou
verneur de la Fed, Alan Greenspan, et du

secrétaire américain du Trésor, James Baker,
pour rencontrer en Allemagne le ministre al-
lemand de l’Economie, Gerhard Stoltenberg,
et le président de la Bundesbank, Karl Otto
Poehl, pour trouver un compromis, enrayer
la baisse du dollar et mettre fin à la crise.
Et l’annonce du président de la Fed, Alan
Greenspan qui fait savoir que la Réserve
fédérale est prête à servir de source de li-
quidités pour soutenir l’économie améri-
caine. Ce qui s’opéra par la reprise des
Bourses du monde stimulées par une bais-
se du taux d’intérêt américain et par une in-
tention déclarée du Pt Reagan pour recher-
cher avec le Congrès le moyen de réduire le
déficit budgétaire. Le rendement des em-

L’Occident et le reste du monde « mondialisés »,
malgré eux, dans un « Tout va pour le mieux dans le meilleur

des mondes » (Voltaire)
prunts d’État américains à 10 ans commen-
çant à baisser et les cours des emprunts pu-
blics de nouveau à remonter.
  Que peut-on dire de cette crise d’octobre
1987 ? Elle constitue un tournant à la fois
pour l’économie occidentale et pour le mon-
de. En effet, elle sera suivie en octobre 1989
d’une autre crise boursière provoquée par
les junk bonds (obligations pourries). Mais
c’est le Japon qui sera le plus touché en 1990
par la plus grave crise immobilière et finan-
cière de son histoire. Et cette situation a dé-
buté depuis la réévaluation de sa monnaie
par les accords de Plaza, le taux de change
du yen est passé de 236,739103, en septem-
bre 1985, à 127,701089 JPY/USD, en février
1989. (3) Une hausse du taux de change
qui fait replier l’économie du Japon sur
elle-même, eu égard à la perte de compé-
titivité dans le commerce mondial.   L’indi-
ce-phare de la Bourse de Tokyo, le Nikkei
225, est passé, suite à la crise immobilière
interne, de son sommet historique à 38
957,44, le 29 décembre 1989, à 15 000, en
1992. Après plus de deux décennies depuis
la crise de 1990, le Japon est toujours enlisé
dans la déflation. 

Et le Japon n’est pas seul dans ces boule
versements politiques et économiques

dans le monde. Non seulement une situation
difficile de l’économie mondiale suite aux
chocs successifs (contrechoc pétrolier, krachs
boursiers, crise immobilière, endettement
mondial) mais de profonds changements géo-
politiques dans le monde l’attestent : 1. Dé-
mocratisation forcée des pays d’Amérique
latine (économies insolvables) ; 2. Chute du
mur de Berlin, en 1989 et dislocation et dis-
parition de l’Union soviétique, en décembre
1991 (crise économique majeure dans le bloc
socialiste de l’Est) ; 3. Éclatement de la Fé-
dération de Yougoslavie, en 1992 (idem cri-
se économique qui a remis en cause l’État
socialiste fédéral) ; 4. Guerre contre l’Irak
pour libérer le Koweït, en réalité les États-Unis
se préparaient à fonder un ordre unipolaire  ;
5. La Chine se convertit au socialisme de
marché, en 1980 ; 6. Le Japon naguère mi-
racle japonais va se trouver enlisé dans la
déflation pendant plus de deux décennies
depuis la crise de 1990. Et il n’en est toujours
pas sorti aujourd’hui.
   Comme si cette situation de dépression
économique mondiale était « nécessaire  »
parce qu’elle devait opérer de profonds chan-
gements géopolitiques qui sont en fait « ins-
crits dans les progrès de l’humanité ». Sans
même que les puissances en prennent cons-
cience et donc ne puissent s’y opposer puis-
que leurs projections comme leurs ambitions
sont utilisées à cette fin pour avancer tou-
jours plus l’humanité.

 4. L’OCCIDENT ET LE RESTE
DU MONDE « MONDIALISÉ »

MALGRÉ EUX ET DANS UN « TOUT
VA POUR LE MIEUX DANS LE
MEILLEUR DES MONDES »

 
 La décennie 1990 sera très prolixe en évé-
nements. En plus des événements cités su-
pra, il faut encore mentionner la régionalisa-
tion de plus en plus poussée du monde. De
grands ensembles géopolitiques et géoéco-
nomiques se forment. Le monde n’était plus
assuré économiquement de son individuali-
sation qui a éclaté par l’évolution de l’archi-
tecture mondiale. Pour les pays épars, il était
nécessaire de réaliser des unions économi-
ques pour affronter les autres blocs écono-
miques. L’Union européenne en était un bon
exemple à suivre dans la nouvelle configu-
ration du monde.
  Ce paradigme s’appliquera même aux États-
Unis. La crise de l’endettement mondial et
les conséquences qui ont suivi sur le triple plan
économique, financier et monétaire qu’ont
rencontrées les États-Unis, pourtant première
puissance du monde, les ont poussés à co-
pier l’Europe. Ils se sont engagés dans une

vaste zone de libre-échange, à l’échelle sous-
continentale. En s’unissant au Canada et au
Mexique dans l’ALENA, les États-Unis enten-
dent renforcer leur économie et celles de leurs
voisins immédiats pour opposer une zone
nord-américaine aux autres zones régionali-
sées. Le traité de l’ALENA est entré en vi-
gueur le 1er janvier 1994. La Fédération de
Russie a fait de même avec la CEI (Commu-
nautés des États indépendants).

En Europe, l’organisation à l’échelle com
munautaire s’est affinée. Le traité de

Maastricht en 1992 institue une Union euro-
péenne et prévoie le lancement d’une zone
monétaire, la zone euro. Le 1er janvier
1999, la monnaie unique, l’euro, devient
une réalité. En Asie, une zone de libre-
échange de l’ASEAN est lancée en 1992,
à Singapour, entre les pays membres de
l’Association des nations de l’Asie du Sud-
Est. Puis l’ASEAN Plus TROIS (Corée du
Sud, le Japon et la Chine) en mai 2000 à
Chiang Mai. Tous ces marchés régionaux
visent à faire front à la nouvelle donne du
monde, la « mondialisation ».
   L’Amérique du Sud se régionalise aussi.
Une communauté économique regroupe
plusieurs pays d’Amérique du Sud, le MER-
COSUR est lancé en 1991. Seuls les pays
arabes et africains manquent à l’appel. Les
regroupements économiques dans le mon-
de arabe et africain sont encore au stade
de balbutiement. Ainsi constate-t-on que
régionalisation du monde à marche forcée
témoigne que le monde est devenu à la fois
trop petit et trop complexe.
   Cette régionalisation est marquée par une
nouvelle donne, la troisième révolution in-
dustrielle, c’est-à-dire les Nouvelles techno-
logiques de l’information et de la communi-
cation (NTIC). Internet constitue aujourd’hui
un formidable instrument mondial d’informa-
tion, de communication, d’une base de don-
nées unique au monde. Dans toutes les lan-
gues, dans toutes les disciplines scientifiques,
technologiques, économiques, financières,
monétaires, militaires, culturelles, médica-
les…, il contribue fortement au rapproche-
ment des peuples. Un simple clic et tout
individu a toutes les informations sur le
monde, qui se comptent par milliers, de
centaines de milliers voire des millions de
sites qui donnent des analyses, des rensei-
gnements et des explications sur n’importe
quel domaine de la vie humaine. Internet fait
désormais partie du quotidien des hommes.
Facebook, Twitter, Linkedin des réseaux so-
ciaux ont changé la vie des êtres humains.
L’humanité est ouverte comme jamais par
l’interconnexion qu’ont permis les progrès de
la communication.

La nouvelle donne, la libéralisation finan
cière (investissements massif américains,

européens, japonais et des pays riches asia-
tiques), en droite ligne des progrès des NTIC,
a fait des prodiges. C’est elle qui a permis le
transfert d’entreprises américaines, euro-
péennes, japonaises, sud-coréennes, taïwa-
naises.., i.e. des délocalisations qui ont été
impératives parce qu’elles n’étaient pas ren-
tables en Occident mais rentables en Asie,
particulièrement en Chine, où les coûts de la
main-d’œuvre étaient très faibles. Cette li-
béralisation, en l’imageant, a joué comme
un courant convectif entre une « masse d’air
chaude humaine » au fort réservoir démo-
graphique à faible revenu surplombant une
« masse d’air froide humaine » au faible
réservoir démographique à revenu élevé
ajusté à un coût de main-d’œuvre élevé. 
 Ce transfert d’activités entre les deux pôles a
permis un cycle de croissance économique
vertueux, entre 1993 à 2000 dans le monde.
Il permettra de dépasser les récessions éco-
nomiques en Occident entre 1991 et 1993.
En fait, c’est le reste du monde qui, tirant profit
des entreprises délocalisées et des capitaux
occidentaux et donc plus favorisé, qui tirera
la croissance économique occidentale. Bien

que les pays occidentaux délocaliseront une
partie de leurs entreprises et y investiront leurs
capitaux, ils tireront aussi la croissance mon-
diale surtout par la consommation. Et ce sont
ces échanges entre Occident-reste du monde
et la production et la consommation mondiale
qui suivra et satisfera les deux pôles qui auront
permis la mondialisation économique et fi-
nancière du monde.
   Tony Blair déclara un jour que les déloca-
lisations d’entreprises occidentales relèvent
d’un processus naturel de l’Histoire. Cer-
tes, cela est vrai, elles ont suivi un cours
naturel de l’évolution de l’humanité, mais
il demeure que l’histoire n’agit que par ce
qui est « nécessaire » et « exigé » pour
les avancées de la marche de l’histoire de
l’humanité. Ce qui ne dépend pas des hom-
mes mais dépend de leur devenir.

Quand Voltaire écrit que « Tout va pour
le mieux dans le meilleur des mondes »

ou encore « Remarquez bien que les nez ont
été faits pour porter des lunettes, aussi avons-
nous des lunettes », c’est tout simplement
parce que le processus qui lie l’Occident au
reste du monde est à la fois un, complémen-
taire et nécessaire dans le sens que cela de-
vait être, cela devait survenir inévitablement.
L’humanité ne commande pas son devenir.
Et tout s’est opéré logiquement. L’Occident
avait besoin du reste du monde, car sans lui
il retournerait dans la dépression économi-
que des années 1930 avec des dizaines de
millions de salariés au chômage forcé, et le
reste du monde de son côté avait besoin de
l’Occident pour sa croissance et son rattra-
page économique, et sans l’Occident, il res-
terait pauvre, sans progrès technologique.
 La complémentarité était donc vitale pour
les deux pôles et la prospérité pour le plus
grand nombre. On comprend alors le sens
philosophique de la sortie de Voltaire qui
n’est qu’une expression de la marche « na-
turelle  » et « obligée » du monde dans le
sens qu’elle devait ainsi se produire .  
   L’humanité « ne se commande » que par-
ce que l’essence du progrès qui la meut est
inscrite en elle et l’universalise. Et dans ce
« elle se commande », elle est aussi « com-
mandée » pour ce « meilleur du monde »
parce qu’elle est « un », et le progrès en elle
la fera toujours avancer vers des devenirs,
des destinées qu’elle aura à découvrir.
  Si elle savait sa destinée, l’humanité ne se-
rait alors plus l’humanité. Sachant son de-
venir, sachant ce qu’elle serait dans l’infinité
des temps, l’humanité perdrait le sens même
de son essence. Et c’est là le sens même de
l’humanité de ne pas savoir, et ce pourquoi
elle est, et donc « d’être, d’exister, de dé-
couvrir et se découvrir », et cela passe par
le progrès du monde inscrit en elle, toujours
ouvert aux possibles dans un monde possi-
ble et à venir.

5.CONCLUSION
 

Que nous réserve l’après-crise sanitaire
que vit le monde aujourd’hui ? Qu’en sera-
t-il de la croissance économique tant occi-
dentale que pour le reste du monde ?

Ce qui est intéressant de relever c’est que
la complémentarité entre les deux pôles éco-
nomiques du monde sera toujours le vrai le-
vier de la croissance économique et les mé-
canismes pour enclencher la croissance mon-
diale seront encore plus innovants mais rele-
vant des mêmes principes macroéconomiques
que ceux qui ont été utilisés avant la crise de
la pandémie Covid-19. Et c’est ce qui donne
à espérer que l’économie recommencera à
croître très fortement dans les années à venir
pour l’ensemble des pays du monde.

*Auteur et chercheur spécialisé
en économie mondiale, relations

internationales et prospective.
Notes:
3. Historique Taux de change
h t tp : / / f x top .com/ f r /h i s to r ique- taux-
change.php?

Suite et fin
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Horaires des prières pour Alger et ses environs

Deux arrêtés de wilaya por
tant prolongation de sus-

pension temporaire de certaines
activités, dans la commune de
Khenak Mayoune (Skikda) et in-
terdiction de circulation automo-
bile sur certains axes routiers de
cette wilaya, ont été signés par
le chef de l’Exécutif local, Aïssa
Aroua, dans le cadre de la lutte
contre la propagation du coro-
navirus, a-t-on appris par l’APS,
vendredi, auprès des services de
la wilaya. La décision de prolon-
gation de suspension temporai-
re de certaines activités à Khe-
nak Mayoune, située à l’extrême
ouest de Skikda, prendra   effet
à partir de dimanche prochain
pour une période de 10  jours, a
précisé la même source, dé-
taillant que cette décision est ins-
crite dans le cadre des mesures
prises pour endiguer la propaga-
tion du Covid-19. Les services
de la wilaya ont relevé que la

Farid Haddouche

L’escouade de reconnaissance
et d’intervention en milieu
périlleux (GRIMP) du centre

avancé de la Protection civile de
Tikjda est intervenue, avant-hier
en fin d’après-midi, pour secou-
rir des personnes coincées en
haute montagne à plus de

Farid Haddouche

Un incendie s’est produit, avant-
hier en fin de journée, vers  18

h, dans un appartement sis dans la
ville d’Ain Bessem situé à 25 km,

Les services de la wilaya d’Alger
ont indiqué, vendredi, que les

taxis sont autorisés à poursuivre
normalement leur activité, en res-
pectant les horaires du confine-
ment et les transporteurs de mar-
chandises et fournisseurs des mar-
chés ne sont pas concernés par les
mesures d’interdiction de circula-
tion entre wilayas, annoncées jeu-
di. Dans le cadre des mesures vi-
sant à juguler la pandémie du Co-

Le Centre de thalassothérapie de
Sidi Fredj (Alger) reprendra, à

partir de ce dimanche, ses presta-
tions en faveur du public, après son
affectation, depuis mars dernier, à
la mise en quarantaine des ressor-
tissants algériens rapatriés, a-t-on
appris auprès du président direc-
teur général du Complexe, Saïd
Bekhti. L’établissement qui avait été
rouvert, à titre d’essai, en juin
2019 après des travaux de réa-
ménagement et d’extension sui-
vant les normes internationales,
avait commencé à accueillir les
clients, en janvier 2020, a indiqué,
à l’APS, M. Bekhti. Il a précisé, que
le Centre n’accueillera, au début de
sa mise en service, que 50% de sa
capacité d’hébergement globale, et
ce, en respect des mesures préven-
tives décrétées par les pouvoirs
publics, dans la cadre de la lutte
contre la propagation de la pan-
démie du coronavirus. Il a mis en
avant, à ce propos, le respect scru-
puleux de toutes les mesures de
prévention et d’hygiène, à sa-
voir : la désinfection quotidienne
des espaces, la distanciation socia-
le et le port obligatoire du masque,
pour les clients.
   Le Centre de thalassothérapie de
Sidi Fredj est le seul du genre à
l’échelle nationale, offrant des cu-
res thermales pour les malades
souffrant d’affections articulaires et
de rhumatisme, a rappelé M. Bekhti
qui   explique que l’eau de mer, ri-
che en oligo-éléments et en miné-
raux (sodium, calcium, potassium
et chlore), soulage les douleurs ar-
ticulaires. Evoquant les mesures
prises pour proposer «des prix con-
currentiels», le directeur du Centre
de thalassothérapie de Sidi Fredj a
rappelé les conventions signées, en
janvier dernier, notamment avec les
Caisses de sécurité sociale et les
comités de participation et des
Œuvres sociales de plusieurs sec-
teurs pour élargir l’accès aux cures

Quatre personnes d’une
même famille ont été griè-

vement blessées dans un acci-
dent de la circulation survenu,
vendredi, à 380 km au sud du
chef-lieu de wilaya (Ghardaïa),
a-t-on appris auprès de la Pro-
tection civile. L’accident s’est pro-
duit à une centaine de kilomè-
tres au sud d’El-Menea, sur le
tronçon de la RN-1, lorsqu’un
véhicule touristique transportant
les victimes a dérapé avant de
faire plusieurs tonneaux et finir

Les services de la direction du
Commerce de la wilaya de

Bordj Bou Arreridj, ont lancé,
vendredi, une action de solidari-
té à l’égard de la wilaya de Sétif,
affectée par le coronavirus (Co-
vid-19) avec l’envoi de deux ca-
mions de produits alimentaires et
d’eau minérale. Selon la direction
du Commerce, l’initiative vise les
habitants des 18 communes de la
wilaya de Sétif, soumises à un con-
finement sanitaire partiel   depuis
mercredi dernier, suite à la déci-
sion du ministère de l’Intérieur et
des Collectivités locales et de

BOUIRA

10 jeunes en difficulté sauvés
en haute montagne

1.000 m d’altitude, dans la ré-
gion d’Aswel.
   Ces 10 personnes sont des
amateurs de randonnées et des
sports de montagne âgées entre
15 à 19 ans, souffraient d’insola-
tion, et dont une parmi elles
d’épilepsie et de phobie des
hauteurs. Elles ont été évacuées
par l’équipe d’intervention qui a

effectué les techniques de GRIMP.
Les victimes se trouvent en bon
état et qu’il n’y a pas lieu de s’in-
quiéter, d’après les précisions de la
Protection civile.
   Seulement en ces jours de gran-
de canicule il n’est pas conseillé aux
amateurs de sorties en montagne
de s’aventurer sans prendre toutes
les précautions nécessaires.

AÏN BESSEM
Incendie dans un appartement : 6 blessés

à l’ouest du chef-lieu de wilaya.
   Les sapeurs-pompiers de l’Uni-
té secondaire d’Ain Bessem sont in-
tervenus pour éteindre le feu qui a
finalement été maîtrisé. Mais, non
sans en faire au final, 6 blessés qui

occupaient l’appartement, et qui
souffraient d’essoufflements et de
brûlures superficielles. Ces derniers
ont été évacués par les éléments de
la Protection civile aux urgences de
l’hôpital d’Ain Bessem.

ALGER
Les taxis autorisés à poursuivre leur activité

vid-19, notamment le volet relatif
à l’interdiction de circulation de et
vers la wilaya d’Alger, les taxis sont
autorisés à poursuivre normale-
ment leur activité en respectant les
horaires du confinement, ont pré-
cisé les services de la wilaya dans
un communiqué.
   Les transporteurs de marchandi-
ses et les fournisseurs de marchés
«ne sont pas concernés par l’inter-
diction de circulation de et vers la

wilaya d’Alger», a-t-on ajouté de
même source.
   Pour rappel, les services de la
wilaya d’Alger avaient accordé,
dans la journée, des autorisations
de circuler, jusqu’à 20h avant-hier
soir, pour permettre aux habitants
d’Alger se trouvant en dehors de
la wilaya de rejoindre leurs lieux de
résidence ainsi qu’à ceux d’autres
wilayas se trouvant à Alger se ren-
trer dans leurs wilayas.

Centre de thalassothérapie de Sidi Fredj :
reprise des  prestations

thermales. Ces conventions visent
à renforcer la couverture sanitaire
et sociale, au profit des clients en
leur offrant la possibilité d’accéder
aux prestations proposées par le
Centre et les stations thermales à
des prix raisonnables, a-t-il préci-
sé.  Par ailleurs et s’agissant des tra-
vaux d’aménagement réalisés au
complexe, M. Bekhti a affirmé que
cet établissement thermal et touris-
tique a bénéficié, depuis 2016,
d’une grande opération de réamé-
nagement et de renforcement de sa
capacité d’accueil avec la construc-
tion d’un nouvel hôtel de 33 cham-
bres, en plus de l’ancien qui comp-
te 122 chambres.

CONTRIBUTION
À LA PROMOTION

DE LA DESTINATION
ALGÉRIE

Pour M. Bekhti ces structures et pro-
jets contribueront grandement à la
promotion de la destination Algé-
rie, en ce sens qu’ils permettront
d’attirer des touristes locaux et
étrangers qui préfèrent ce genre
d’activités touristiques et thérapeu-
tiques. Le complexe dispose de
deux hôtels comptant plusieurs
pavillons, dont un sauna, une salle
de massage, des jacuzzis, deux pis-
cines, un bain et une salle de bien-
être et de remise en forme, selon le
même responsable. Concernant
l’opération d’extension, M. Bekhti
a indiqué que le nouvel   hôtel qui
a renforcé les capacités du comple-
xe, est «une structure de remise en
forme et de bien-être, à l’instar de
l’ancien hôtel qui est consacré à la
thalassothérapie».  Soulignant que
dans l’objectif d’améliorer le niveau
des prestations, des cycles de for-
mation en été dispensés aux tra-
vailleurs et employés du Comple-
xe dans différentes spécialités, M.
Bekhti a insisté sur l’importance de
former des médecins en thalasso-

thérapie, des masseurs et des   spé-
cialistes dans le domaine de la
maintenance des équipements afin
de rattraper les lacunes enregistrées
dans les ressources humaines. Le
Complexe de thalassothérapie a été
doté, selon son premier responsa-
ble, «de nouveaux équipements
modernes répondant aux normes
internationales appliquées dans
cette spécialité de remise en for-
me», ajoutant que cet espace thé-
rapeutique et touristique constitue
également «un espace de repos et
de bien-être, dans un environne-
ment propre et calme, au regard
des espaces verts dont il dispose,
de la plage qui l’entoure, des pis-
cines et du  matériel moderne de
sport». M. Bekhti a rappelé que
le service de la thérapie avec le
bain en eau de mer, compte des
bassins de kinésithérapie et de
remise en forme, des piscines
pour la natation et le bien-être,
des bassins pour le massage et
des bains chauds à vapeur et aux
algues marines. Evoquant les cau-
ses de l’arrêt dernièrement, de ses
prestations, M. Bekhti a affirmé
qu’en raison « des conditions sa-
nitaires qu’a connues l’Algérie à
l’instar des autres pays du monde
à cause de la propagation du   co-
ronavirus, le complexe a été réser-
vé au confinement sanitaire des
ressortissants algériens venus de
l’étranger», relevant la prise en
charge de 3 groupes ; le 1er est
composé de 160 personnes, le se-
cond de 200 et le 3ème de 207.
  Le P-dg du complexe a affirmé
que cette mesure préventive a été
accomplie dans de bonnes con-
ditions, et tous les moyens maté-
riels et humains nécessaires  pour
le bon déroulement du  confine-
ment, ont été mobilisés pour pro-
téger les travailleurs et l’équipe
médicale, en coordination avec
les collectivités locales et tous les
secteurs concernés.

SKIKDA
Prolongation

de la suspension
de certaines activités

décision de suspension tempo-
raire est à titre préventif et con-
cerne de nombreuses activités, le
transport en commun par bus et
taxis, vers et depuis la commu-
ne, les activités commerciales
ainsi que l’interdiction d’accès à
la commune,   connue pour être
une région touristique. La déci-
sion portant interdiction de cir-
culation automobile, pour une
durée   indéterminée, applicable
dès ce vendredi, concerne le car-
refour situé sur le CW8, menant
au village ‘Azla’ et vers  Chetai-
bi, dans la wilaya de Annaba ain-
si que le carrefour des CW12 et
10 de Guerbez, menant vers les
plages des communes d’El Mar-
sa et Ben Azouz, exception faite
pour les habitants de la région,
a-t-on encore noté.
  La même source a indiqué que
toute transgression des   disposi-
tions de ces deux décisions est
passible de sanctions.

BORDJ BOU ARRÉRIDJ
Action de solidarité vers
des communes de Sétif

l’Aménagement du territoire,
dans le cadre des efforts visant la
lutte contre la propagation du
Covid-19. L’opération, lancée par
la direction du Commerce de
Bordj Bou Arreridj s’inscrit «dans
le cadre  des vastes opérations de
solidarité lancées à travers diver-
ses régions du pays pour faire
face à l’épidémie du coronavi-
rus», selon la même source. Il est
à rappeler qu’un le confinement
sanitaire partiel, d’une durée de
15 jours, a été imposé à 18 com-
munes de la wilaya de Sétif de
13h au lendemain 05h.

GHARDAÏA
Quatre membres

d’une même famille blessés

dans un accident de la route

sa course en dehors de la chaus-
sée, causant des blessures graves
à 4 personnes, a précisé la même
source. Les blessés, âgés entre 2
et 38 ans, ont été évacués à l’Hô-
pital ‘Mohamed Chaâbani’ de la
ville d’El Menea, le plus proche
du lieu de l’accident pour y re-
cevoir les soins nécessaires, a-t-
on expliqué. Les services de la
Gendarmerie nationale ont
ouvert une enquête pour déter-
miner les circonstances exactes
de cet accident.



Rachid  Boutlelis

M
algré la mise en fourriè
re de plus d’une centai-

ne de camions et véhicules
légers pris en flagrant délit,
le rejet des déblais et autres
détruits sur les bas-côtés se
poursuit toujours, notam-
ment dans les endroits iso-
lés de plusieurs grands axes
routiers. L’exemple le plus
frappant est celui de l’axe
reliant Oran à Aïn El Turck
par la corniche supérieure. A
moins de 100 mètres de la
sortie du bourg de Coca, des
tonnes de déblais jonchent
les bas-côtés, transgressant le
domaine forestier, déjà
agressé par des centaines de
constructions illicites. Outre
les déblais, un pan de la fo-
rêt s’est transformé en dé-
charge sauvage où les habi-
tants du bidonville rejettent
quotidiennement leurs dé-
chets. Le pire c’est que ces
rejets ont été constatés quel-
ques jours seulement après
une opération de nettoyage
effectuée par les services de
la commune.
  En dépit de l’installation de
panneaux d’interdiction par
les services concernés, des
camions déversent toujours
des tonnes de déblais, tôt le

J. Boukraâ

D
evant cette situation
et dans le but de ren
forcer les moyens de

lutte et la prise en charge des
malades, la wilaya a  propo-
sé de débloquer une enve-
loppe de 30 milliards de cen-
times du budget supplé-
mentaire 2020. Selon un
communiqué de cet orga-
nisme, ce budget devait
être consacré à l’acquisition
de fournitures et du maté-
riel médical.
   D’autres mesures ont
été, aussi, prises comme
la réquisition de 6 établis-
sements hôteliers, d’une
capacité de 840 lites, pour
la prise en charge d’éven-
tuels cas de la Covid-19,
qui ne nécessitent pas une
longue durée de traite-
ment, la mobilisation de
que lques  se r v i ces  des
nouveaux établissements
hospitaliers  de Sidi Chami
240 lits et l’hôpital des
«grands brûlés» 120 lits (les
travaux tirent à la leur fin
pour ces deux structures),
pour la prise en charge des
malades. Ces hôpitaux se-
ront mis à la disposition de
l’Hôpital universitaire «1er

Novembre 1954» et du
Centre hospitalier universi-
taire, «Dr Benzerdjeb». Il est

L
e secteur des Travaux
publics de la wilaya

d’Oran a bénéficié d’une
enveloppe de 600 millions
de DA pour la réhabilita-
tion de routes, dans les
zones d’ombre de plu-
sieurs communes de la
wilaya, a indiqué la direc-
trice de wilaya du secteur.
Les opérations de réhabi-
litation toucheront 17 zo-
nes d’ombre de différen-
tes communes de la wi-
laya, à l’instar de Oued
Tlélat, Boutlélis, Misser-
ghine, Sidi Chahmi, Has-
si Bounif, et Sidi El Ba-
chir,  a précisé Mokdad
Djamila. Les travaux con-
cernent le revêtement des
routes en béton et la ré-
novation des chemins vi-
cinaux, ainsi que le bitu-
mage et autres activités.
Des appels d’offres ont
été lancés pour la sélec-
tion des entreprises char-
gées de la réalisation des
travaux qui débuteront,
15 jours  au p lus  ta rd ,
après l’accomplissement
des procédures adminis-
tratives, a-t-on fait savoir.
   Pour rappel, la wilaya
d’Oran compte 133 zones
d’ombre où des opéra-
tions de développement
sont en cours, pour amé-
liorer le cadre de vie des
citoyens avec une autori-

M.B.

L
e phénomène prend de
l’ampleur et les contesta-

tions des habitants aussi. On
assiste, ces dernières an-
nées, à la poussée comme
des champignons de tours
dans les quartiers résiden-
tiels. Des immeubles de
R+10 et plus sont érigés
dans des quartiers réservés
jusque-là pour les construc-
tions individuelles ne dé-
passants pas R+2.
   Une situation qui com-
mence à faire polémique et
provoquer le  cour roux
des résidents de ces quar-
tiers. C’est le cas des ha-
bitants de la rue Capitai-
ne Hamri à Es-Seddikia qui

L
es services de contrôle de
la direction du commer-

ce de la wilaya d’Oran ont
procédé, mardi, à la ferme-
ture de 18 établissements
commerciaux pour non-res-
pect des mesures et condi-
tions d’hygiène et de distan-
ciation sociale, a-t-on appris
de la direction régionale du
commerce d’Oran.

Route de la corniche supérieure

Les bas-côtés transformés
en décharges de déchets inertes

matin ou durant la nuit, sur
les bas-côtés de la route de
la corniche supérieure mais
aussi au niveau de l’axe rou-
tier reliant la municipalité de
Bousfer à celle d’El Ançor,
entre autres. Outre ces axes
réputés pour leur grande fré-
quentation automobile, plu-
sieurs automobilistes ont
signalé cette transgression à
l’environnement au niveau
de l’axe reliant Aïn El Turck
à Boutlelis le CW 20. Pour
ne pas être pris sur le vif, les
transporteurs préfèrent agir
de nuit. Sur l’autoroute re-
liant Aïn El Turck aux Anda-
louses, les services de la
commune sont contraints
régulièrement de mobiliser
un ou deux camions pour
sillonner cet axe et procéder
à l’enlèvement des déblais.
  «Malgré l’installation de
panneaux à divers endroits,
nous constatons régulière-
ment des rejets de déblais sur
les bas-côtés de l’autoroute.
Il s’agit essentiellement de
particuliers qui procèdent à
des travaux d’aménagement
dans leurs villas ou habita-
tions », assure un agent de
l’APC de Aïn El Turck.
  Il importe de signaler dans
cette optique que malgré
aussi les mises en demeure

notifiées à l’encontre des
contrevenants, au niveau
des localités essaimées à tra-
vers le territoire de la muni-
cipalité de Aïn El Turck, des
gravats et autres tas de sa-
ble, provenant des aména-
gements d’habitations no-
tamment, continuent d’obs-
truer les trottoirs et la voie
publique. Ce malheureux
état de fait est à l’origine de
l’enlaidissement du paysage
de ces localités et ce, en plus
du danger auquel sont expo-
sés de ce fait les automobi-
listes, les piétons et plus par-
ticulièrement les enfants.
  En effet, dans certaines
rues de cette municipalité,
les déblais débordent carré-
ment sur la voie publique
avec toutes les contraintes
qui se répercutent négative-
ment sur la c i rculat ion
automobile et piétonnière
pendant toute la durée du
chantier. Faisant fi de la rè-
glementation en vigueur,
ces contrevenants déver-
sent toutes sortes de débris
et autres tas de gravats et
de sable sur les trottoirs et
sur la voie publique sans se
soucier des conséquences
indésirables sur le cadre de
vie de la population et sur
l’environnement.

Haï Es-Seddikia

Des habitants dénoncent
la réalisation d’une tour

dans un quartier résidentiel
interpellent le wali d’Oran
pour intervenir et geler les
travaux de construction
d’une tour de R+10 au ni-
veau de cette zone.
  Dans une lettre accompa-
gnée d’une pétition signée
par 26 habitants, les signa-
taires rappellent qu’une ac-
tion en justice a été menée
contre le promoteur du pro-
jet et qu’un jugement a été
prononcé pour l’arrêt des
travaux au mois d’avril 2020
mais sans l’exécution de ce
jugement. A cet effet, «tou-
tes les autorités concernées
par l’application de la loi ont
été informées», selon le re-
présentant de ces habitants,
«mais aucune action n’a été
entreprise». Les signataires

de la lettre soulignent que
«les travaux continuent au
niveau de ce chantier  sans
aucun respect des horaires
du confinement».
  Le quartier d’Es-Seddikia
n’est pas le seul concerné par
ce phénomène. Des tours
voient le jour dans d’autres
quartiers tels que Les Pal-
miers, Les Castors, Haï Khe-
misti, modifiant ainsi toute la
composition architecturale
de ces zones. Pour les habi-
tants contestataires, des
questions se posent,  com-
ment sont attribués les per-
mis de construire pour ces
zones ? Ces constructions
sont-elles réalisées dans le
cadre du plan d’aménage-
ment du territoire… ?

Non-respect des mesures

de prévention contre le Covid-19

Fermeture de 18 établissements
commerciaux à Oran

   Les agents de contrôle de
la direction du commerce de
la wilaya d’Oran ont décidé
de la fermeture de ces éta-
blissements commerciaux
avec effet immédiat et de la
suspension de leurs registres
de commerce jusqu’à nou-
vel ordre, a indiqué à l’APS,
Fayçal Ettayeb, annonçant
que la direction régionale du
commerce d’Oran compte
renforcer le dispositif de con-
trôle au niveau de la wilaya
d’Oran par la mobilisation
d’équipes des wilayas envi-
ronnantes, conséquemment
à l’évolution de la pandémie
du coronavirus.
   Le bilan de la direction ré-
gionale du commerce
d’Oran pour la période allant

du 28 juin au 2 juillet der-
nier fait état de la fermeture
de 71 locaux commerciaux
et magasins de vente dont
22 à Oran, 17 à Mostaga-
nem, 11 à Tlemcen, 4 à Sidi
Bel-Abbes et 17 à Aïn Té-
mouchent et ce, pour non-
respect du protocole sanitai-
re édicté par les pouvoirs
publics et notamment aux
instructions du Premier mi-
nistre, Abdelaziz Djerad, por-
tant sur l’obligation du port
du masque de protection
pour tout commerçant, la
mise à la disposition des
clients du gel hydroalcooli-
que dans chaque espace
commercial, le respect de la
distanciation et l’aseptisation
de la monnaie.

20 chaâbane 1441

Horaires des prières pour Oran et ses environs

El Fedjr
04h12

Dohr
13h09

Assar
16h58

Maghreb
20h24

Icha
21h59

ILS NOUS ONT QUITTES HIER
Bentaïb Rabiâ, 77 ans, Oran

Karmaoui Fatima, 90 ans, Bastié
Houmita Bachir, 69 ans, Mascara
Abdewahab Mama, 81 ans, Oran.

Un budget supplémentaire, des hôtels

et des services hospitaliers réquisitionnés 

De nouvelles mesures pour
lutter contre la Covid-19 à Oran

aussi prévu, la réquisition
de 1.000 lits dans les éta-
b l i s sement s  hô te l i e r s ,
pour l ’hébergement du
personnel médical mobili-
sé dans la lutte contre cette
pandémie. Le communi-
qué ajoute que de nouvel-
les équipes médicales seront
mobilisées à travers les 9
établissements publics  de
santé de proximité (EPSP),
dans les différentes com-
munes de la wilaya, afin
d’intensifier les enquêtes
épidémiologiques sur la
pandémie de la Covid-19.
   Aussi un Laboratoire
d’analyses  et de dépistage
du virus sera ouvert au
CHUO ‘Dr Benzredjeb’. Il
s’agit du 3ème Laboratoire
dans la wilaya,  après l’an-
nexe de l’Institut Pasteur et
le Laboratoire de l’EHU
«1er Novembre 1954». Ce
qui permettra d’augmenter
les capacités de dépistage
des cas. Notons que malgré
les appels lancés par les
autorités locales et les ser-
vices de la Santé à la po-
pulation pour le respect de
mesures d’hygiène et du
confinement sanitaire, la
wilaya d’Oran, connaît une
recrudescence, dans le
nombre de cas de la Covid-
19, depuis quelques jours.
Plus de 2.000 cas positifs et

plus de 45 décès ont été
enregistrés, à Oran, depuis
le début de la pandémie.
Signe inquiétant du relâ-
chement de la population.
Alors que de nombreux ci-
toyens continuent d’affi-
cher une indifférence tota-
le vis-à-vis des mesures
préventives contre la pro-
pagation de la Covid-19,
Oran continue d’enregistrer
une hausse dans le nombre
de nouveaux cas.
  La demande sur les testes
PCR a  explosé. Pour ré-
pondre à cette forte deman-
de, 6 unités de dépistages
du coronavirus ont été
ouvertes à Oran Essédikia,
Oued Tlelat ,  Es Sénia,
EPSP ‘front de mer’ Arzew
et Boutlelis  Un nombre
important de citoyens souf-
frant de symptômes telle
que la fièvre, la toux et dé-
sirant  bénéficier du test du
coronavirus  est enregistrés,
chaque jour, dans les Cen-
tres hospitaliers.
   Ce rebond est le fruit du
manque d’engagement et
de l’ indiscipline des ci-
toyens, à respecter les ges-
tes barrières anti-coronavi-
rus, recommandés par les
autorités sanitaires du pays.
Des citoyens continuent à
ignorer les appels au res-
pect des gestes barrières.

La situation épidémiologique de la wilaya d’Oran
est inquiétante. Avec une moyenne de 50

nouveaux cas de la Covid-19 chaque jour, Oran
figure parmi les wilayas les plus pandémiques.

Zones d’ombre

600 millions DA
pour la réhabilitation des routes

sation de programme de
4,25 milliards de DA, qui
s’inscrivent dans le cadre
des divers programmes
sec tor ie l s  e t  cen t raux ,
plans communaux et bud-
get de wilaya.
  Par ailleurs, les zones
d’ombre de la commune
de Oued Tlélat ont béné-
ficié d’une enveloppe de
plus de 141 millions de
DA pour  concré t i ser  8
projets de développement
qui contribueront à l’amé-
lioration du cadre de vie
du citoyen, a-t-on appris
mercredi, auprès des Ser-
vices de la wilaya.
   Ces projets, dont une
partie est financée par le
budget  de wi laya avec
plus de 75 millions de DA,
profiteront aux zones de
Fouathia, Chekakil, Mefa-
thia, Chemalil, Mahdia et
Toumiate, dans la com-
mune de Oued Tlélat, to-
tal isant une population
d’env i ron  3 .900 hab i -
tants. Sur le total de ces
projets, 3, dont les tra-
vaux ont été achevés, ont
porté sur la rénovation de
l’éclairage public à Mefa-
thia, la réfection du canal
de drainage des eaux plu-
viales à l’entrée de la lo-
calité de Mahdia, et le re-
vêtement du chemin re-
liant Mefathia, Chemalil

et la ferme Beni Antar sur
une distance de 2,2 km.
Quat re  au t res  p ro je t s ,
dont les travaux ont été
lancés, concernent l’amé-
nagement urbain de la
cité ‘91 logements’, le re-
vêtement de routes, dans
la zone de Meftahia, le
réaménagement du ré-
seau d’AEP, sur 6 km à
Toumiate et la rénovation
du CC5 reliant la RN 13
entre Mahdia, Chekalil et
Fouathia.
  I l  est prévu, dans les
prochains jours, le raccor-
dement de la cité ‘150 lo-
gements’ de Chekalil au
réseau de gaz naturel sur
une longueur de 2,73 km.
Le coût global de ce pro-
jet s’élève à plus de 6,3
mi l l ions  de DA,  sur  le
budget de la commune de
Oued Tlélat et à 1,7 mil-
lion de DA comme contri-
bution de la Société algé-
r i enne  de  d i s t r ibu t ion
d’électricité et de gaz.
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L
es services techniques de la Direc
tion de distribution de l’électricité

et du gaz d’Es-Senia ont procédé, du-
rant ces dernières 48 heures, à la ré-
paration de deux pannes survenues sur
le réseau terrestre de distribution de
moyenne tension (30.000 volts) au ni-
veau de la commune de Sidi Chahmi
et des quartiers de Bouâmama et les
Castors, a-t-on appris vendredi auprès
de cette entreprise. Les pannes ont pro-
voqué une coupure d’électricité dans
plusieurs quartiers   de la commune de
Sidi Chahmi dont ceux des 54 lots «Jo-

H. S.

E
tant largement plus à l’aise
suite à la décision «forcée»
du report du rendez-vous

international à 2022 en raison
de la pandémie du coronavirus,
la wilaya d’Oran a désormais
les coudées franches pour me-
ner à bien ce projet sur le plan
qualité, notamment, l’assou-
plissement du calendrier tirant
vers le haut le niveau d’exigen-
ce en principe. 
   L’aménagement de pistes cy-
clables, la mise en place d’un
réseau interconnecté de voies de
transports, l’installation d’un
mobilier urbain spécifique, la
végétalisation d’espaces, entre
autres, font partie des travaux
prévues afin de mettre l’entou-
rage immédiat au diapason avec
le site des JM-2022 dont le
noyau est composé des structu-
res de compétions sportives gra-
vitant autour du stade de 40
mille places et du village olym-
pique, lieu d’hébergement des
délégations. C’est donc la relan-
ce après une courte interruption
du projet d’aménagement du
périmètre immédiat des JM-
2022, dont le plan d’intervention
par secteur prévoyait dans un
premier temps un concours à
hauteur de 3 milliards de DA
pour le secteur d’urbanisme
(dont 1 MDA d’autorisation de
programme déjà allouée), 1
MDA pour le secteur de TP, un
autre montant non précisé en-
tre les secteurs de DEP et des
forêts visant la création de par-
king sur 25 ha, un écran vert et
l’aménagement de 30 ha de la
forêt de Canastel.
  Il est à noter que la wilaya
d’Oran a eu déjà l’accord du

K. Assia

P
lus de 500 bacs à ordures ont
été réceptionnés dernière-

ment par l’APC d’Arzew suivant
un programme établi dans le
cadre de cette opération. Les
nouvelles poubelles seront dis-
tribuées à travers les différents
quartiers de cette localité ce qui
permettra d’améliorer la collec-
te des ordures ménagères. Selon
des sources communales, l’opé-
ration était prévue il y a quel-
ques mois et une réunion regrou-
pant les présidents des comités
de quartiers et les différents chefs
de service a été tenue dernière-
ment afin de piloter la distribu-
tion de ces bacs en fonction des
besoins exprimés.
  Le directeur des équipements
publics avait appelé les riverains
à plus de civisme et à s’impliquer
davantage dans l’entretien et la
préservation de ces poubelles
qui sont souvent volées ou en-
dommagées, un véritable gâchis
pour les habitants et également
pour la préservation de l’envi-
ronnement.
  Ainsi et face à l’ampleur du
phénomène de vol des bacs à

L
es porteurs de projets relevant de
la Caisse nationale d’assurance

chômage (CNAC) pourront formuler
des propositions et des suggestions en
vue d’améliorer le dispositif, à travers
la plateforme électronique «Araacom»
(vos avis), a-t-on appris auprès de l’an-
tenne de cet   organisme de la wilaya
d’Oran. La plate-forme, mise en œuvre
par le ministère du Travail, de l’Em-
ploi et de la Sécurité Sociale, permet-
tra aux porteurs de projets de formu-
ler toutes les suggestions, les préoccu-
pations et poser tous les problèmes re-
latifs à la création d’entreprises en vue
d’améliorer la qualité des services et
prestations assurés au public.
  Outres les porteurs de projets, les
universitaires, les experts dans le do-
maine du travail, les syndicalistes et les

K. Assia

U
n réseau spécialisé dans les cam
briolages et recel de vol a été ar-

rêté par les services de la 5ème sûreté
urbaine, a-t-on appris hier lors d’une
conférence de presse animée au siège
de la sûreté d’Oran par l’officier Chikh
de la police judiciaire de la 5ème sûreté
urbaine. L’enquête a été enclenchée à
la suite d’une plainte déposée par la
victime laquelle a déclaré que sa mai-
son a été cambriolée et le ou les
auteurs se sont emparés d’une impor-
tante quantité de bijoux en or en plus
d’une somme d’argent. Sur ce, les in-
vestigations diligentées ont permis,
selon l’officier, d’identifier les auteurs
qui ont été arrêtés en un temps re-
cord. Cinq individus âgés entre 24
ans et 36 ans ont été arrêtés et une

Collecte des ordures ménagères

L’APC d’Arzew réceptionne
plus de 500 bacs à ordures

ordures, les services de la wilaya
avaient ordonné ces dernières
années l’ouverture d’une enquê-
te afin d’identifier les personnes
impliquées dans ce qu’ils quali-
fient de crime. Les services de
sécurité ont été instruits pour le-
ver le voile sur les tenants et les
aboutissants qui entourent ces
vols à répétition et qui ont eu
leurs conséquences sur la collec-
te des ordures ménagères. Un
phénomène qui, selon les res-
ponsables locaux, inquiète car
des centaines de bacs à ordures
ménagères sont volées à travers
plusieurs quartiers de la ville, ce
qui n’est pas de tout repos pour
les services de l’hygiène. A vrai
dire, les auteurs de ces actes de
vandalisme ne reculent devant
rien puisque ces bacs en plasti-
que sont subtilisés pour être re-
vendus à des entreprises spécia-
lisées dans la transformation du
plastique, selon des sources res-
ponsables.
  L’ancien wali avait exigé à ce
que toute la lumière soit faite sur
ce dossier qui porte atteinte à
l’environnement puisque en
l’absence de bacs à ordures, les
sachets sont abandonnés à

même le sol, une véritable me-
nace pour la santé des habitants.
Outre la dégradation de l’envi-
ronnement, viennent s’ajouter
les pertes occasionnées suite à
ces vols. Généralement, ces bacs
sont achetés entre 4.500 et
5.000 DA, ce qui souligne l’in-
térêt des malfaiteurs pour ce type
d’équipements. Dans certains
cas, les bacs sont transformés en
citerne pour le stockage de l’eau.
Dans ce registre, on saura que
des instructions fermes avaient
été données aux responsables
pour identifier les auteurs, les-
quels seront poursuivis en justi-
ce. La wilaya veut mettre un ter-
me définitif à ces pratiques d’in-
civisme et de vandalisme. Outre
l’ouverture d’une enquête, des
campagnes de sensibilisation et
de prévention seront lancées et
intensifiées par les services con-
cernés dont la direction de l’en-
vironnement. Celle-ci a été ap-
pelée à renforcer son dispositif
de proximité afin de préserver
ces bacs et les nettoyer. Toute
action positive allant dans l’in-
térêt général pourra avoir son
impact dans la préservation de
l’environnement.

Après une interruption de près de 3 mois

Relance des aménagements
sur le périmètre immédiat

du site des JM-2022

ministère de l’Habitat pour une
enveloppe de 100 milliards dans
le cadre de ce projet. Par ailleurs,
du projet « plus global » entrant
dans le même cadre des amé-
nagements urbains en perspec-
tive des JM-2022, il ressort que
l’extension de la ville, côté est,
est dotée d’un nouveau réseau
routier de 17 kilomètres compo-
sé de 5 grands boulevards et de
4 ronds-points.

5 GRANDS BOULEVARDS

ET 4 GIRATOIRES

A VENIR

Dans le détail, il s’agit de la réa-
lisation de deux nouveaux bou-
levards de 5,7 km reliant le pro-
longement du bd Millénium à
Belgaïd à travers le CW 75 et le
réaménagement total de 3 autres
boulevards qui desservent l’uni-
versité Oran 2 Ahmed Ben Ah-
med, le village olympique et le
nouveau stade d’Oran. Ce chan-
tier destiné à accélérer l’urbani-
sation de cette zone considérée
comme une réserve foncière de
la ville devra être lancé prochai-
nement, selon la même source.
L’aménagement de ces nou-
veaux boulevards va permettre,
d’une part, l’urbanisation de
centaines d’hectares et, d’autre
part, de réfléchir sur la manière
de construire la nouvelle ville
d’Oran. La wilaya va prendre en
charge l’aménagement complet
de ces boulevards, à commen-
cer par l’éclairage public jus-
qu’au plan de circulation et la
plantation d’arbres sur les bor-
dures et le terre-plein.
  Il est question de livrer ces 5
boulevards complets avec les
intersections, l’éclairage public,
les plans de circulation et les

plantations d’arbres. Des postes
transformateurs électriques pour
l’éclairage public de ces axes
routiers pour éviter les délesta-
ges et les problèmes de con-
nexion avec le réseau pourront
être également réalisés avant la
livraison de ces boulevards. Une
étude pour mettre un plan de cir-
culation de ces boulevards avec
l’installation de la signalisation
dont notamment les feux trico-
lores intelligents.

250 MILLIARDS POUR

LES AMENAGEMENTS

Par effet induit donc, le site de
compétions des JM-2022 va
amorcer une opération d’amé-
nagement sur un large rayon. Il
ne s’agit pas, à en juger d’après
les études, d’un petit lifting mais
d’une action consistante. Notons
que la wilaya d’Oran avait bé-
néficié d’une enveloppe finan-
cière de 250 milliards de cts en
2019 de la part du ministère des
Finances pour mener les tra-
vaux d’aménagement au ni-
veau du périmètre mitoyen aux
structures qui devront accueillir
les Jeux méditerranéens 2022.
Ce montant a été destiné à
l’aménagement du boulevard
de la cité universitaire sur 2,5
km ainsi que le boulevard du
Millénium sur une distance de
4 km avec piste cyclable.
  Il prévoit également la pose
de feux tricolores sur 15 carre-
fours ainsi que l’aménagement
du CW 75 et le nouveau bou-
levard du nord sur une distan-
ce de 3 km. Notons qu’une
nouvelle route vers le nouveau
stade de Belgaïd a été égale-
ment réalisée dans le cadre des
préparatifs des jeux.

Levée progressive du confinement dans le secteur
du BTPH aidant, le chantier ciblant le pourtour

du complexe olympique de Belgaïd, mis à l’arrêt pratiquement
depuis mars dernier, a récemment repris. 

Lutte contre la criminalité

Cinq individus arrêtés
et un kg de bijoux récupéré

quantité d’un kg de bijoux en or et
dont la valeur dépasse les 800 millions
de centimes a été récupérée. Les poli-
ciers ont également saisi une somme
de 5 millions de centimes et trois véhi-
cules qui servaient aux membres de ce
réseau  pour commettre les vols et
d’acheminer le butin.
  Selon l’officier, on saura que les re-
cherches ont permis d’arrêter un pre-
mier membre de la bande lequel a
identifié les autres mis en cause. Ils ont
été arrêtés dans le quartier de Petit Lac
et au niveau du rond-point El Morchid
à bord des véhicules Twingo et Peu-
geot 206. Les policiers ont récupéré des
bijoux et ont procédé à une extension
de compétence à Gdyel qui a permis
après une perquisition de saisir des bi-
joux et de l’argent. Ils seront présentés
au tribunal à l’issue de l’enquête.

Caisse nationale d’assurance chômage

L’accès à la plateforme
«Araacom» ouvert aux porteurs

de projets
associations et représentants de la so-
ciété civile pourront également expri-
mer leurs propositions et intervenir sur
cette plateforme. Pour vulgariser cette
plateforme, la CNAC a recouru essen-
tiellement à des services électroniques
pour toucher ses usagers, en raison du
Covid-19. Des affiches et des dépliants
sont distribués aux visiteurs du siège
de la CNAC où des explications sur
l’accès à cette plateforme et ses avan-
tages sont   fournis quotidienne-
ment, a-t-on souligné de même
source. La plateforme est perma-
nente mais elle sera ouverte pour
des durées limitées plusieurs fois du-
rant l’année. Ce qui permettra aux ca-
dres et experts de la Caisse d’étudier
les préoccupations et les doléances des
porteurs de projets, a-t-on noté.

Sonelgaz

Réparation de deux pannes
sur un réseau terrestre

de moyenne tension
lie vue», les 150 logements de Haï
Bouâmama et les Castors, a indiqué le
chargé de la communication par inté-
rim de cette Direction. Les deux pan-
nes ont causé l’arrêt de sept transfor-
mateurs destinés aux abonnés domes-
tiques et 13 autres destinés aux abon-
nés industriels, a précisé la même sour-
ce. La Direction a mobilisé ses propres
équipes techniques, soutenues par des
sous-traitants, pour procéder aux ré-
parations. L’alimentation des zones
concernées a été rétablie à l’issue des
interventions, a-t-on assuré.
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Khaled Boumediene

La fermeture des plages de la
 wilaya en ces temps canicu
 laires, à cause de la pandé-

mie du coronavirus, a poussé de
nombreuses familles à chercher des
alternatives pour échapper à un
quotidien morose, qui a totalement
chamboulé leurs habitudes, en cet
été un peu particulier où il est diffi-
cile de composer avec l’incertitude
liée à la crise sanitaire, qui se pro-
longe toujours avec les restrictions
qui changent de jour en jour.
   A défaut de pouvoir accéder au
rivage de la mer et au littoral de
Marsat Ben M’hidi, Bider, B’hira,
Ouled Benayad, Oued Abdallah,
Sidna Youchâa, Tafessout, Agla,
ou de voyager à l’étranger pour
passer leurs vacances en Tur-
quie, Espagne, France, Tunisie,
Maroc ou dans d’autres régions tou-
ristiques du monde, de nombreu-
ses personnes se rabattent sur la
nature, la montagne, les grottes et
sur des lieux préhistoriques où peu
de monde se croise sur ces sites
époustouflants.
    Sur la route de Béni-Snous (val-
lée de la préhistoire), à environ 35
kilomètres au sud du chef-lieu de
la wilaya de Tlemcen, les grottes
spectaculaires de Mghanine (com-
mune d’Azaïl), qui ne peuvent
échapper aux regards les plus dis-
traits, attirent de nombreuses per-
sonnes d’autant qu’avec l’arrivée
des beaux jours et des vacances, le
besoin de s’évader et de découvrir

M. Delli

F
ace à la prolifération de cas
positifs du Covid-19 dans la

wilaya de Sidi Bel Abbès, l’in-
quiétude est montée de plu-
sieurs crans. On s’est finalement
décidé à ouvrir une autre unité
au niveau du centre spécialisé
du CHU et on a commencé à
accueillir des cas suspects de
coronavirus et cela afin de sou-
lager l’EPH de la pression des
malades. Une polémique est
née sur les réseaux sociaux
autour de la mise en service,
cette semaine, d’un laboratoire
PCR agréé par l’Institut Pasteur.
   Ledit labo, selon l’information
relayée par plusieurs pages fa-
cebook, sera domicilié au Cen-

D
eux enfants sont décédés, ven
dredi dans la commune de

Bouzedjar par asphyxie au mo-
noxyde de carbone, a-t-on appris
des services de la Protection civile
de la wilaya.
  Agés respectivement de 7 et 10
ans, les deux victimes ont trouvé la

P
as moins de 1.554 tests épi
démiologiques ont été effec-

tués dans la wilaya de Mostaga-
nem dans le cadre des disposi-
tions de prévention contre la pro-
pagation du coronavirus, a-t-on
appris hier du directeur de la san-
té et la population (DSP) Moha-
med Toufik Khelil. Au moins
1.318 échantillons ont été préle-
vés pour analyses au PCR au ni-
veau de l’Institut Pasteur d'Alger
et ses annexes de référence à
Oran.  La Direction de la santé et
de la population a constitué, du-
rant cette période, des équipes
pour l'enquête épidémiologique,
entre autres, pour la déclaration
des cas, le prélèvement d'échan-
tillons et le suivi, afin de limiter la
propagation de ce virus, parallè-
lement à la prise en charge des
traitements dans les trois hôpitaux
de référence à Mostaganem, Sidi
Ali et Aïn Tédelès (services du
Covid-19).  La wilaya de Mosta-

U
n réseau de trafic de stu
péfiants a été démantelé,

par la brigade mobile de la poli-
ce judiciaire de la sûreté de daï-
ra de l’Oued Fodda, avec la sai-
sie de près de 2000 comprimés
psychotropes, a-t-on appris,
hier, auprès de ce corps sécuri-
taire. «Cette opération, inscrite
dans le cadre de la lutte contre
le trafic des drogues et les stu-
péfiants, a été réalisée grâce à
des informations relatives à un
groupe de personnes faisant le
trafic de comprimés psychotro-
pes», a indiqué à l’APS, le lieu-

Belkecir Mohamed

La protection civile fait état de 447
accidents de la circulation, dans son
bilan du 1er semestriel 2020, bien
en-dessous de celui de 2019, pour
la même période, avec 535 acci-
dents. De même, alors qu’on fai-
sait état de 721 blessés et 20 morts
l’année écoulée, on déplore pour
ce 1er semestre 542 blessés et 10
décès. Les dégâts matériels ont aus-
si baissé. La diminution du nom-

MASCARA
Moins d’accidents de la route et moins de

victimes
bre de victimes des accidents de la
route est expliquée, également par
l’efficacité des moyens d’interven-
tion rapides de la Protection civile
qui s’est développée. Elle dispose
actuellement de nouvelles structu-
res, notamment des unités secon-
daires dans les daïras et des postes
avancés, dans les communes, avec
un ensemble de casernes équipées
d’une couverture de réseaux de
communication et de matériel adé-
quat qui permettent de prendre en

charge, très vite, les sinistres là où
ils se produisent. Les campagnes de
sensibilisation et les réunions de
proximité ont eu aussi leurs effets,
permettant notamment de respon-
sabiliser les conducteurs, les élè-
ves et les piétons de manière
générale. Les services de la Pro-
tection civile espèrent se redé-
p loyer,  davantage,  avec  les
moyens nécessaires pour continuer,
à l’avenir, à faire baisser la courbe
des accidents de la route.

AÏN TÉMOUCHENT
Deux enfants tués par le monoxyde de carbone

mort suite à une fuite de monoxy-
de de carbone à l’intérieur de leur
domicile sis à la commune de Bou-
zedjar, a précisé à l’APS le direc-
teur de wilaya des services de la
Protection civile d’Aïn Témouchent,
le Commandant Mourad Bensa-
lem.  Les corps des deux victimes

ont été transférés à la morgue de
l’Etablissement public hospitalier
Ahmed Madaghri à Aïn Témou-
chent.  Les services sécuritaires
territorialement compétents ont
ouvert une enquête pour déter-
miner les circonstances exactes de
cet accident.

TLEMCEN

Les grottes de Mghanine attirent

des visiteurs en pleine crise sanitaire

ce genre de sites préhistoriques
s’impose. Rien d’étonnant pour
Bourek Abdelhamid de l’associa-
tion culturelle «Essanoucia» pour
l’enrichissement de l’histoire et la
renaissance du patrimoine de Béni-
Snous, qui travaille à leur recon-
naissance et à leur mise en valeur,
et dont le sourire communicatif se
devine sous un masque désormais
de rigueur même dans cette con-
trée rurale. « Je n’ai jamais vu
autant de gens s’intéresser à ces
grottes préhistoriques de la reine «
Mehnia » qui remonte au temps des
Banou Ifren comme en cette pério-
de de crise sanitaire qui règne dans
notre pays ! Ils y viennent des qua-
tre coins de la wilaya et même des
régions avoisinantes d’Oran, Sidi
Bel-Abbes, Mostaganem, Aïn Té-
mouchent et El Bayadh (avant les
dernières mesures durcissant le con-
finement), pour profiter de la quié-
tude et de la fraîcheur naturelle de
cet endroit, mais aussi pour décou-
vrir les secrets du passé de ces grot-
tes emblématiques dans lesquelles
les hommes du paléolithique vi-
vaient et où les Berbères zénètes qui
ont créé, au VIIIe siècle dans le Ma-
ghreb central, un royaume sufrite
dont la capitale était Tlemcen, se
réfugiaient ou passaient l’été après
eux. Ces grottes sont entourées
d’un vieux cimetière », expliquera
M. Bourek Abdelhamid.
    La crise du coronavirus, qui a
impacté cet été la fréquentation tou-
ristique à travers le littoral de la wi-
laya, a par contre créé une grande

fréquentation à cause de l’affluen-
ce de visiteurs curieux, qui veulent
admirer ce vieux site de Mghanine.
A un jet de pierre de cet endroit, se
trouvent les grottes préhistoriques
de Tafessera où des outils de pier-
res de taille et des ossements d’ani-
maux de l’époque épipaléolithique
datant de 14.000 ans avant la re-
naissance, ont été découverts en
2018, par une équipe de fouilles du
Centre national de recherches pré-
historiques, anthropologiques et
historiques (CNRPAH). « Il y a dans
cette région de Béni-Snous un très
riche patrimoine préhistorique et
beaucoup de dolmens, notamment,
qui sont peu valorisés. Il y a beau-
coup de cavités dues à un réseau
karstique qui ne demandent qu’à
être explorées ! Juste en face de
nous, il y a les grottes de Béni-Ba-
hdel qui surplombent le grand bar-
rage. Une vieille huilerie utilisée par
d’anciens habitants de cette locali-
té a été découverte dans les grottes
de Béni-Bahdel. Toutes ces grottes
et cavernes cachent des trésors qui
n’ont pas encore été mis au jour »,
ajoutera M. Bourek Abdelhamid,
natif de la localité de Mghanine
(commune d’Azaïl).
   La région de Tlemcen compte
plusieurs sites préhistoriques, tels
que « les abris de la Mouilah » de la
commune de Maghnia, « le lac
Kerrar » de Remchi et « les Grot-
tes du vent » ou « Ghiran Errih»,
entre la localité d’Ouzidan et
celle d’Aïn El Houtz dans la com-
mune de Chetouane.

CHLEF
Un réseau de trafic

de stupéfiants démantelé
tenant Ferahna Halim. Les in-
vestigations menées suite à ces
informations ont permis, a-t-il
ajouté, l'«arrestation de trois in-
dividus (âgés de 37 à 43 ans),
avec la saisie de 1.974 compri-
més psychotropes, une somme
d’argent et un véhicule utilisé
par cette bande dans son activi-
té».  Les trois suspects arrêtés ont
été présentés devant les autori-
tés judiciaires relevant du tribu-
nal d’El Attaf, sous les chefs d’in-
culpation de "trafic de psycho-
tropes au sein d’un groupe cri-
minel organisé».

SIDI BEL ABBÈS
Imbroglio autour

de l’installation d’un labo PCR
tre de lutte contre le cancer.
Pour s’assurer de la véracité de
l’information, nous avons con-
tacté des autorités administra-
tives et sanitaires qui ont, à
l’unanimité, déclaré qu’ils ne
sont au courant d’aucune in-
formation relative à ce dos-
sier important.
   Nos sources d’information
indiquent que ni le wali, ni
le président de l’APW, ni le
DSP, encore moins le direc-
teur du CAC, ne sont au cou-
rant de la mise en service de ce
laboratoire qui nécessite des
compétences techniques et du
matériel. C’est à priori encore
au stade de la proposition, sui-
vi par des élus et des militants
de la société civile.

MOSTAGANEM
Covid-19 : plus de 1.500 tests
épidémiologiques effectués

ganem a connu une hausse du
taux de contamination au virus de
9,2 cas le 24 mai dernier à 17,8
cas pour chaque 100.000 habi-
tants. Parallèlement, le taux de
guérison est à plus de 84 %, a-t-
on fait savoir.  Au sujet de la si-
tuation au niveau des trois servi-
ces du Covid-19, M. Khelil a re-
levé que, dernièrement, le taux
d’occupation des lits oscillait en-
tre 50 et 60 %, avec une hausse
du nombre de cas suspects à plus
de 150.  Un plan d’urgence a été
mis au point comportant la pos-
sibilité du recours, en cas d'aggra-
vation de la situation épidémio-
logique, aux trois hôpitaux res-
tants, à savoir de Mesra, Bougui-
rat et Achâacha (60 lits chacun),
ainsi qu'à des structures d’héber-
gement supplémentaires dont des
hôtels et des établissements des
secteurs de la jeunesse et des
sports, ainsi que de l'enseigne-
ment supérieur.



L
e nombre des cas de Covid-19 a ré-
cemment explosé, mais on peut "en
core" maîtriser la situation à condition

d'intervenir très rapidement sur les foyers de
la maladie, a estimé vendredi l'Organisation
mondiale de la santé. "Seule une action agres-
sive combinée à une unité nationale et une
solidarité mondiale peut renverser la trajec-
toire", a déclaré à Genève le directeur géné-
ral de l'OMS, Tedros Adhanom Ghebreyesus,
selon lequel "il existe de nombreux exemples
dans le monde entier qui ont montré que
même si l'épidémie est très intense, elle peut
encore être ramenée sous contrôle". Et ce bien
que, a-t-il souligné, les contaminations aient
"plus que doublé ces six dernières semaines".
 Si des cas réapparaissent, il faut "agir vite", a
insisté Maria Van Kerkhove, une autre respon-
sable de l'OMS. Il faut éviter le confinement
de pays entiers, a déclaré un de ses collègues,
Michael Ryan, mettant en garde contre les
déconfinements "à l'aveuglette" sans mesures de
surveillance. La pandémie a fait plus de 556.000
morts pour plus de 12,3 millions de cas au total
recensés depuis que le bureau de l'OMS en Chine
a fait état de l'apparition de la maladie fin décem-
bre, selon un bilan établi vendredi par l'AFP à
partir de sources officielles. Les Etats-Unis ont
salué l'enquête lancée par l'OMS sur les origi-
nes du virus en Chine, où deux experts de
l'organisation sont attendus dans les prochai-
nes heures pour une mission exploratoire.

RECORD DE NOUVEAUX CAS
AUX ETATS-UNIS

  Les Etats-Unis, le pays le plus touché avec
plus de 133.000 morts et 3,18 millions de per-
sonnes atteintes, ont enregistré jeudi plus de
63.000 cas de coronavirus supplémentaires
en 24 heures avec 774 décès. "Quand nous
nous comparons à d'autres pays, je ne crois
pas qu'on puisse dire que nous nous en sor-
tions bien. Ce n'est tout simplement pas le
cas", a déclaré Anthony Fauci, l'expert de plus
haut rang en maladies infectieuses du gou-
vernement américain. L'immunologue sonne
l'alarme depuis des jours face à la hausse du
nombre des nouveaux cas dans le sud et dans
l'ouest, dénonçant des déconfinements trop
hâtifs et l'insouciance des Américains. Le pré-
sident Donald Trump, quant à lui, persiste à mini-
miser. "La raison pour laquelle nous avons tant
de cas, comparé à d'autres pays qui ne font pas

Par Issam Ahmed

T
rois mois après avoir été testé positif
au nouveau coronavirus, Scott

Krakower continue de se sentir certains
jours totalement exténué, le souffle court,
dans l'incapacité de parler tant sa gorge
est prise. Le New-Yorkais de 40 ans fait
partie d'une vague émergente de mala-
des "longue durée" du Covid-19, une af-
fection dont, si on n'en meurt pas, on se
remet normalement en deux ou trois se-
maines. Mais, pour M. Krakower, la gué-
rison espérée s'est transformée en une li-
tanie de rechutes. "Juste quand je com-
mence à me dire que les choses vont
mieux, après trois ou quatre bonnes jour-
nées, je passe trois ou quatre jours du-
rant lesquels je ne peux plus parler ou
durant lesquels les ganglions enflent sur
le côté droit de mon cou", décrit-il lors
d'une visioconférence avec un journalis-
te de l'AFP. Cette situation tenant du sup-
plice le fait même parfois douter de la
réalité de sa maladie... jusqu'à ce que ses
parents ou sa femme la lui rappellent, en
constatant qu'il se met à haleter sous l'ef-
fet d'une simple marche anodine.
 "Cela existe vraiment", avertit le jeune
quadragénaire, en référence aux groupes
de parole sur internet rassemblant des patients
au long cours du Covid-19, qui souffrent des
mêmes symptômes. "Ce n'est pas le fruit de
l'imagination des gens. C'est ce que les
gens subissent jour après jour et qu'ils dé-
crivent en ligne". Scott Krakower, pédop-
sychiatre, pense avoir été infecté au nou-
veau coronavirus sur son lieu de travail,
le service de psychiatrie qu'il dirige à l'hô-
pital Zucker Hillside à Long Island, dans
l'agglomération new-yorkaise qui était
alors l'épicentre de l'épidémie américai-
ne. Le premier signe a été pour lui la perte
du goût et de l'odorat. "Tout avait un goût

Un New-Yorkais décrit le calvaire
d'un «Covid longue durée»

U
n surfeur de 17 ans est mort après avoir
été attaqué par un requin au large d'une

plage de la côte est en Australie, a annoncé
la police samedi.
   L'adolescent surfait à Wooli Beach, à 630
kilomètres au nord de Sydney, lorsqu'il a été
mordu à la jambe par le squale. "Plusieurs
surfeurs se sont portés à son secours avant
que le jeune homme ne soit ramené sur le
rivage", a précisé la police de l'Etat de Nou-
velle-Galles du Sud, dans un communiqué.

Un jeune surfeur tué
par un requin en Australie

Covid-19

Explosion du nombre des cas,

inversion «encore» possible
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mieux que nous et de loin, est que nous tes-
tons beaucoup plus et mieux", a-t-il tweeté.

PLUS DE 70.000 MORTS
AU BRÉSIL

Le Covid-19 poursuit également ses ravages
en Amérique latine, où il atteint certains de
ses dirigeants. En Bolivie, la présidente par
intérim Janine Añez, candidate à l'élection
présidentielle de septembre, a annoncé jeudi
qu'elle était contaminée. Vendredi, c'est la pré-
sidente du Congrès bolivien Eva Copa,
deuxième dans l'ordre protocolaire de suc-
cession à la tête de l'Etat, qui a déclaré qu'el-
le l'était aussi. La Bolivie, un pays de 11 mil-
lions d'habitants, compte 44.113 contamina-
tions et 1.638 décès, selon le bilan officiel
communiqué vendredi. Au Venezuela, le pré-
sident de l'Assemblée nationale constituante
et numéro deux du parti présidentiel PSUV,
Diosdado Cabello, a annoncé jeudi avoir
contracté le Covid-19. Le président brésilien
Jair Bolsonaro avait dit être contaminé mar-
di. Le Brésil est le pays d'Amérique latine le
plus affecté et le deuxième au niveau mon-
dial. Il a franchi vendredi la barre des 70.000
morts après avoir enregistré 1.214 décès sup-
plémentaires au cours des 24 heures précé-
dentes. Les contaminations s'élèvent à plus
de 1,8 million de cas.

RÉSURGENCES

   Si le virus a reflué ailleurs dans le monde,
des résurgences ont été enregistrées. Consé-
quence, en Australie, les cinq millions d'habi-
tants de Melbourne ont été replacés en confine-
ment pour six semaines, comme la population
de l'Ouzbékistan. Hong Kong a annoncé la
fermeture de toutes ses écoles à partir de lun-
di en raison d'une "hausse exponentielle" des
contaminations et Israël a dénombré quel-
que 1.500 nouveaux cas en 24 heures. Se-
lon l'agence russe des statistiques, au moins
7.444 personnes sont mortes du Covid-19
en mai en Russie, soit un chiffre plus de deux
fois supérieur à celui jusqu'ici fourni par les
autorités. De nouveaux foyers sont aussi
apparus en Europe, le continent le plus en-
deuillé avec plus de 200.000 morts (pour 2,8
millions de cas), où la situation paraît toute-
fois pour le moment sous contrôle. L'Italie
réfléchit ainsi à prolonger l'état d'urgence.

Le jeune surfeur est décédé sur place, en dé-
pit des tentatives de réanimation. Il s'agit de
la cinquième attaque mortelle de requin en
Australie depuis le début de l'année, après
le décès d'un homme de 36 ans, survenu il
y a une semaine alors qu'il pêchait au har-
pon à Fraser Island, une île touristique si-
tuée à 400 kilomètres au nord de Brisba-
ne. L'Australie est l'un des pays où les atta-
ques de squales sont les plus fréquentes mais
elles sont rarement mortelles.

de caoutchouc", se souvient-il. Puis une
toux préoccupante l'a empêché de tra-
vailler, même à distance, allant jusqu'à
le rendre aphone.
 Trois semaines et demi après les premiers
symptômes, en plus de la fièvre et des
frissons, il s'est mis à tousser si violem-
ment qu'il expectorait du sang.
 Ne pouvant plus avaler, il a vu le timbre
de sa voix s'envoler dans les aigus. La gra-
vité de sa laryngite l'a conduit aux urgences,
où un médecin lui prescrit le puissant stéroïde
dexaméthasone, dont l'efficacité a récem-
ment été démontrée dans un grand essai
clinique britannique.

COUPÉ DE SA FAMILLE

 Par mesure de précaution, M. Krakower
s'est placé à l'isolement à l'écart de son
épouse et de leurs deux petits enfants
pendant cinq semaines, une période qui
s'est révélée particulièrement difficile pour
la famille. FaceTime s'est imposé com-
me leur seul moyen de communication,
à l'heure du dîner. C'est également avec
FaceTime que le père s'est mis à lire des
histoires pour s'endormir, ses deux en-
fants ayant 2 ans et 4 mois au début de
cette séparation.
 "Je voulais vraiment que personne ne
subisse ce que je subissais", confie-t-il,
ému à l'évocation de cette épreuve. Il a re-
trouvé sa famille après deux tests revenus
négatifs. Il reste aujourd'hui une fatigue chro-
nique, handicapante, et mystérieuse, qui en-
trave la reprise d'activités normales aux-
quelles il aspire. A tel point que son mé-
decin insiste sur l'importance d'un suivi
psychologique pour les malades dans son
cas, susceptibles de s'auto-convaincre
qu'ils font des crises d'angoisse. "C'est
réel. Ce n'est pas dans leur tête", insiste
le docteur, Robert Glatter.             (AFP)
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Par Hazel Ward
avec Manon Billing

A
près des mois passés à lut-
ter contre la pandémie, l'in-
firmière espagnole Yone Al-

berich avait grand besoin de vacan-
ces. Mais alors que le virus circule
encore, elle a pour la première fois
opté pour le camping-car, comme
nombre d'Européens.
 "L'idée était de rester à l'écart des
gens pour éviter d'être infecté. Et
avec le COVID, quoi de mieux
que de voyager avec sa maison
sur le dos?", souligne cette infir-
mière de 32 ans de Castellon (sud-
est), mère d'un enfant, qui a loué le
véhicule avec son mari.
 La pandémie et les nouvelles nor-
mes de distanciation sociale ont pro-
fondément bouleversé les vacances
d'été. Selon un récent sondage, 90%
des Espagnols comptent les passer
dans leur pays et 83% prévoient
d'utiliser leur voiture plutôt que les
transports en commun. Fabrizio
Muzzati, patron de l'agence de voya-
ge espagnole spécialisée Aquiestoy
Caravaning, assure que beaucoup
de gens qui n'avaient jamais songé
à passer leurs vacances à bord d'un
camping-car l'envisagent désormais.
 "Le monde entier est à la recher-
che d'une sensation de sécurité.
Beaucoup de gens vont essayer, vu
les circonstances", dit-il. De fait, les

U
n immeuble résidentiel de deux étages en rénova-
tion s'est effondré dans la nuit de vendredi à sa-

medi à Lagos, la capitale économique du Nigeria, faisant
deux morts et huit blessés, ont annoncé samedi les services
de secours. "L'incident s'est produit vers 02H00 du matin.
Le bâtiment était en cours de rénovation par un pro-
moteur immobilier lorsqu'il s'est effondré", a déclaré à
l'AFP Ibrahim Farinloye de l'Agence nationale de ges-

Par Véronique Dupont

E
arle Street c'est une fa-
mille qui a prospéré pen-

dant un siècle avec le trafic d'es-
claves, en travaillant avec les
plantations, transportant de Vir-
ginie du tabac, du fer, du sucre",
explique Anna Rothery en ar-
pentant cette petite rue de Liver-
pool. Quelques rues plus loin, la
première maire honorifique noire
de cette ville du nord-ouest de
l'Angleterre s'arrête à la jonction
des rues Cunliffe et Sir Thomas,
propriétaires des deux premiers
bateaux enregistrés à avoir quit-
té le port de Liverpool en trans-
portant des esclaves.
 "C'est une part affreuse de l'his-
toire de notre ville" qui a joué
un rôle "énorme" dans ce trafic
humain aux côtés des villes por-
tuaires de Bristol ou Glasgow,
poursuit Anna Rothery. La mort
de George Floyd, un homme
noir tué par un policier blanc
dont l'agonie a été filmée et a
indigné le monde entier, et le
mouvement Black Lives Matter
ont déclenché un brûlant débat
sur les statues ou nom de rues
ou de bâtiments prestigieux don-
nées aux personnages histori-
ques qui ont profité de la traite
des esclaves. A Liverpool aussi,
des questions se posent sur le rôle
de la ville dans la traite des escla-
ves et les marques qu'elle en porte
encore, elle qui fut entre le 17e
et le 19e siècle l'une des princi-
pales plateformes mondiale du
"commerce triangulaire".
 Pour Anna Rothery, "quand on
regarde la ville, tout le monde
voit d'où venait l'argent" qui a
permis de financer le dévelop-
pement du port, les bâtiments
luxueux et ou opulents manoirs,
des entreprises, mais aussi des
écoles, hôpitaux et organisations
caritatives. Mme Rothery fait
toutefois valoir qu'"en 2020,
quand vous regardez la ville,
vous voyez très peu de Noirs
employés", dénonçant un "racis-
me systémique" issu de ce pas-
sé encore largement tabou.

RÉPARATIONS

 A la suite de la publication
d'une base de données de l'uni-
versité UCL exposant les liens
de certains de leurs dirigeants
avec le commerce des esclaves,
plusieurs organisations britanni-
ques de premier plan ont pré-
senté leurs excuses, comme
l'Eglise anglicane, la Banque
d'Angleterre, les pubs Greene
King, ou le marché de l'assuran-
ce Lloyds of London, qui assu-
rait les navires esclavagistes. Les
travaux d'UCL mettent aussi en
lumière les liens des fondations

Nigeria

Deux morts et huit blessés dans
l'effondrement d'un immeuble à Lagos

Engouement pour le camping-car
dans une Europe fuyant le virus

locations ont repris "intensivement"
quand la libre circulation a été réta-
blie en juin, a indiqué l'association
espagnole de mobil-homes et cam-
ping-cars ASEICAR.

DEUX MILLIONS
EN EUROPE

    Et le phénomène s'observe bien
au-delà de l'Espagne.  "Depuis le dé-
confinement, il y a un véritable en-
gouement pour le camping-car, par-
tout", se réjouit François Feuillet,
président de la Fédération euro-
péenne du camping-car (ECF). "Le
camping car, c'est la liberté, les éco-
nomies et l'écologie. Maintenant, on
peut y ajouter la sécurité sanitaire,
et ça, pour nous, c'est du pain bé-
nit", affirme-t-il. Dans toute l'Euro-
pe, on compte actuellement cinq
millions d'utilisateurs et deux mil-
lions de véhicules en circulation,
selon les chiffres fournis par le sec-
teur. En Allemagne, le principal mar-
ché en Europe, plus de 10.000 nou-
veaux camping-cars ont été imma-
triculés en mai, une hausse de 32%
sur un an, tandis que la France a
connu 3.529 nouvelles immatricu-
lations, une augmentation de près
de 2%. En Espagne - un marché
beaucoup plus petit mais en pleine
expansion - 1.208 nouveaux véhi-
cules ont été immatriculés en juin,
un bond de 20% sur un an, selon

l'ASEICAR. Et la demande est aussi
en forte hausse pour les locations.
Yescapa, une plateforme de location
de particulier à particulier, a enre-
gistré plus de 32.500 réservations à
travers l'Europe le mois dernier, et
les demandes pour juillet et août
sont 60% plus élevées que sur la
même période de 2019.

ESSOR DU TOURISME
NATIONAL

 Malgré la réouverture des frontiè-
res européennes en juin, nombre
d'estivants ne veulent pas quitter leur
pays, souligne Benoît Panel, cofon-
dateur de Yescapa. "Depuis le Co-
vid, dit-il, il n'y a presque pas eu de
locations en +booking cross+",
c'est-à-dire des voyageurs réservant
un véhicule hors de leur pays d'ori-
gine, qui constituent d'ordinaire 20%
des réservations. Une tendance con-
firmée par Julio Barrenengoa Go-
mez, directeur de Caravanas Holi-
days. "Les gens avaient tendance à
vouloir un camping-car pour s'en
aller voyager en Europe, mais cette
année, ils ont envie de rester en Es-
pagne", note-t-il. C'est le cas de Jose
Pascal Guiral, qui a loué un cam-
ping-car pour la première fois cette
année dès la fin du confinement,
pour aller dans les Pyrénées espa-
gnoles, alors qu'il passe habituelle-
ment ses vacances à l'étranger.
   "C'est tellement plus agréable que
de prendre un avion ou de réserver
un hôtel, ça donne un vrai sentiment
de liberté. Vous partez une semai-
ne et vous avez l'impression d'être
en vacances depuis un mois", dit à
l'AFP ce dirigeant d'une entreprise
d'exportation de céramique.
D'autres estiment aussi que la crise
du Covid va accélérer la désaffec-
tion pour le tourisme de masse.
 "Cette pandémie va changer les
habitudes des gens parce qu'ils se-
ront moins disposés à fréquenter
des endroits bondés", estime Fer-
nando Ortiz, directeur de Benimar,
principale marque espagnole de
camping-cars.
 "Pas seulement à cause du risque -
on finira par trouver un vaccin - mais
parce que les gens aiment pouvoir
changer leurs plans d'un instant à
l'autre, en voyage. Et cela va pro-
bablement durer".                    (AFP)

tion des urgences (NEMA). "Nous avons récupéré deux
corps et sauvé huit personnes qui ont été gravement
blessées par les débris", a-t-il précisé.
 M. Farinloye a estimé que le nombre de morts aurait
été plus élevé si l'immeuble avait été entièrement occu-
pé. "Seuls quelques habitants se trouvaient à l'intérieur
du bâtiment quand il s'est effondré, les autres l'ayant
quitté pour faciliter la rénovation", a-t-il expliqué.

A Liverpool,
l'argent esclavagiste

du passé entache
l'économie du présent

de la banque RBS ou du pro-
moteur immobilier British Ame-
rican Land Company avec des
hommes d'affaires ayant profité
de l'esclavage ou lutté contre
leur abolition. Le rôle de l'escla-
vage dans les fondations de
l'économie britannique moder-
ne fait encore débat au Royau-
me-Uni, certains chercheurs le
minimisant et niant qu'il ait con-
tribué au financement de la Ré-
volution industrielle, et affirmant
qu'il a surtout profité à des indi-
vidus particuliers.
 D'autres jugent la traite des es-
claves comme capitale dans la
construction des bases de l'éco-
nomie britannique moderne, en
ayant stimulé son industrie fi-
nancière, son commerce inter-
national, sa production indus-
trielle, etc. Klas Ronnback, pro-
fesseurs d'économie à la Go-
thenburg University, estiment
dans une étude de 2018 que dès
1800, le commerce triangulaire
rapportait 5,7% du produit in-
térieur brut britannique, et plus
de 11% en comptant toutes les
activités économiques découlant
du trafic des esclaves.
 Après l'abolition de l'esclavage
au Royaume-Uni en 1833, des
réparations ont été versées....
aux milliers de propriétaires d'es-
claves directs ou indirects pour
les dédommager de la perte de
leur "propriété", pour au total
quelque 20 millions de livres de
l'époque, une somme colossale
à l'époque.
 Aujourd'hui, ce sont les répa-
rations de descendants de victi-
mes de l'esclavage qui sont dé-
battues. Certains s'y opposent,
arguant que les descendants
sont impossibles à identifier ou
que les organisations contempo-
raines ne sont pas responsables
de ce qui s'est passé il y a 200
ans. D'autres demandent des
fonds pour lutter contre les iné-
galités, comme Anna Rothery.
"Nous devons non seulement
avancer sur la question des sta-
tues et nom de rues mais aussi
sur le manque d'opportunités
économiques pour la population
noire". Keith McClelland, histo-
rien spécialisé de l'université
UCL, estime que le financement
de bourses d'études pour des
étudiants noirs de milieux défa-
vorisés, des donations aux as-
sociations antiracistes seraient
de bonnes pistes de réparations.
 Greene King ou Lloyds of Lon-
don se sont notamment enga-
gés à des versements "impor-
tants" dans dans des associa-
tions et organismes de soutien
aux communautés noires et mi-
norités ethniques et à œuvrer en
faveur de la diversité raciale
dans leurs effectifs.            (AFP)
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 «De la Aççabiya
d’Ibn Khaldoun
à la... Arrouchia

libyenne»
Par Houssine Mourad Salim*

J
e ne me rappelle plus du lieu où j’avais
entendu parler un citoyen lambda de
l’ennemi invisible qui risquait de terras-

ser l’Etat algérien... de l’intérieur de ses fron-
tières !  Ce n’était pas une cafétéria univer-
sitaire préoccupée à sauter sur les offres de
service(s) d’une nébuleuse de chaînes TV
déchaînées après avoir été longtemps en-

chaînées, court ...circuit  didactique et tun-
nel de sortie des facultés pour contourner le
ghetto vicié à l’empirisme activiste des cam-
pus que le sociologue allemand  Max We-
ber abhorrait  ; ce n’était pas non plus  un

cercle littéraire genre café-théâtre  informel
regroupant artistes et scribes non encartés
et non... encadrés ; cela devait être sûrement
un café...mort au tout début du hirak et qui
était bien plus vivant et réel que le plus «mé-

ritant» de nos labos de recherche en épidé-
miologie et statistiques... appliquée(s) au dé-
veloppement local et durable... L’atmosphère
y était matinale à la limite de l’aurore côtiè-
re où le cri des premières mouettes rieuses

donnait un timbre écologique à la rumeur
d’un écran TV suspendu au-dessus de con-
sommateurs qui regardaient de biais une
actualité National Geographic... Les person-
nes présentes faisaient sûrement partie du

lot de la population active, y compris chô-
meurs déguisés hors statistiques, et  préfé-
raient la civilisation orale du téléphone ara-
be à celle écrite et symbolique des réseaux
sociaux. L’un d’eux, à une table de mes ex-

presso/séparés  par un croissant viennois
d’origine turque, invita Ibn Khaldoun dans
ce café maure sans le nommer ni le réfé-
rencer en élevant la voix sur «ces petits et
grands Kabyles, Chaouïs et Nemamchas,

Mozabites et Châambas, bedouis et Ba-
nou Hillal, Touaregs et sahraouis, Arabes
des zaouïas du Tell et des Oasis, Senhad-
jas et Zenatas... les exhortant à arrêter de
se tirer dessus tantôt en mode rafale, tan-

tôt au coup par coup, souvent en snipers
grâce à des lunettes importées !»
   «Arrouchia !!!», le phonème  à la limite de
l’anathème fut lancé au milieu de la fumée
des cigarettes et du cliquetis des sous-tas-

ses, tout à l’honneur de la «Aççabiya» triba-
le du fondateur de la sociologie, l’illustre
Abderrahman Ibn Khaldoun, traduite plus
tard en Europe en esprit de clan...
      Ce citoyen lève-tôt, apparemment al-

phabétisé puisqu’il prit son journal, héla le
serveur avant de sortir d’un pas cadencé en
me fixant dans les yeux. Il bifurqua aussitôt
vers la gauche d’une rue qui commençait à
s’animer de la présence d’une jeunesse in-

souciante de son avenir scolaire. Je n’ai pas
oublié l’expression d’un profond désarroi
dans son regard qui contrastait avec l’assu-
rance de sa démarche... à moins que ce ne
soit aussi à ce jour la projection de mon

malaise devant la sagesse de cet inconnu !
       L’Histoire reste un éternel recommen-
cement ; le scénario libyen d’une déconfi-
ture tribale et ethnique programmée... après
l’Irak et la Syrie, une étude longitudinale ex-

périmentée dans des laboratoires étrangers
qui ont réussi à concilier et combiner les
cursus des ethno/anthropologues orientalis-
tes et  chercheurs en technologies NTIC
d’écoute et d’investigations, adaptés à une

armada de prédators...
       L’histoire pas du tout mythique des

Numides Syphax de l’Ouest et  Massinis-

sa de l’Est ne relève pas seulement d’étu-

des diachroniques tant elle reste d’actua-

lité ! Le premier, roi  berbère, fut livré par

son alter ego comme trophée d’allégean-

ce aux Romains en épongeant le conten-

tieux d’une sulfureuse carthaginoise d’ori-

gine punique dénommée Sophonisbe...

loin de Tamazgha !

*Écrivain

Par A. Boumezrag*

Q
uand le prix du baril de pétrole
rit, la gestion pleure, l’Etat pa-

voise, la société se tait, le ciel
s’éclaircit, les oiseaux gazouillent, la vie est
belle, c’est l’ivresse. Elle est de courte du-
rée. Le réveil est brutal. C’est la tête de
bois. Un bon café, les choses rentreront

dans l’ordre. Le prix du brut s’effondre, les
langues se délient, l’Etat s’affole, la socié-
té se meurt, le ciel s’assombrit, les oiseaux
émigrent, la vie est terne, les funérailles
s’organisent. La fin est proche. Hier com-

me aujourd’hui, le gouvernement algérien
cherche désespérément une voie qui lui
assurerait d’améliorer l’efficacité dans la
gestion des entreprises sans diminuer pour
autant son emprise sur celles-ci. Deux al-

ternatives s’offrent à lui : soit il octroie
véritablement et non formellement le sta-
tut d’agents économiques autonomes et les
oblige au respect absolu de l’équilibre
comptable et financier et disparaître à tout

jamais, soit il maintient les entreprises dans
la stricte obéissance et, par conséquent, il
est condamné à les subventionner, d’une
manière ou d’une autre, sous une forme
ou sur une autre, seul ou avec des parte-

naires chimériques.

Dans la première alternative, il se refu-
se le droit d’intervenir dans la gestion

de l’entreprise. Cette solution a l’avantage

d’une efficience économique, c’est-à-dire
la possibilité d’agir sur les coûts et la pro-
ductivité dans un marché concurrentiel.
Cependant, elle présente l’inconvénient de
faire déraper le système mis en place par

les risques de dysfonctionnement qu’elle
implique sur le plan sociopolitique. Dans
la seconde alternative, il s’implique dans
la gestion et, par conséquent, il partage les
risques et prend en charge le déficit. Cette

solution a l’avantage de pérenniser l’en-
treprise et de sauvegarder les emplois et
d’éviter les dérapages. En revanche, elle
présente l’inconvénient de peser lourde-
ment sur le budget de l’Etat et de déséqui-

librer davantage la balance des paiements
du pays sans pour autant garantir une pro-
duction plus accrue ou une efficience dans
la gestion et dans la productivité.  Mais peu
importe le sens des vents quand on n’a pas

de port d’attache. Lorsqu’il s’agit de pren-
dre des décisions, les hommes du et/ou au
pouvoir raisonnent à court terme, ils sous-
estiment les conséquences à plus long ter-

L’entreprise publique en Algérie :
une vache à traire ou un bœuf à abattre ?

me négligeant d’appliquer les remèdes que

dicte la raison laissant en suspens les ques-

tions d’importance cruciale. Si le marché

sanctionne l’entreprise, l’Etat sanctionne

les dirigeants. Pour se protéger contre des

sanctions arbitraires, les gestionnaires vont

recourir aux moyens illégaux pour adap-

ter les résultats économiques aux attentes

et aux désirs des gouvernants jusqu’à cons-

tituer, maintenir et entretenir les réseaux

clientélistes dont les membres se protègent

mutuellement. Certains troquent leur in-

fluence politique contre des biens et servi-

ces auxquels d’autres ont accès du fait de

leur fonction, d’autres profitent de leur sé-

jour au poste clé pour se garantir une re-

traite dorée dans l’appréhension constan-

te d’une décision soudaine.

L
a légitimité de l’action de l’Etat se trou-

ve ainsi soumise aux critères de ratio-

nalité économique. Or selon que le ges-

tionnaire s’identifie aux intérêts de l’Etat

(soumission de l’entreprise à l’Etat) ou se-

lon qu’il s’identifie aux intérêts de l’entre-

prise, nous allons avoir affaire à deux ty-

pes de comportement, l’un cherchant la

protection, l’autre la compétence. En ef-

fet, au premier regard, l’entreprise publi-

que, manifestation des pouvoirs publics

dans l’économie serait soumise aux com-

mandements de l’Etat tant qu’elle est pu-

blique (rapports de subordination Etat-

entreprises) et aux impératifs de marché

tant qu’elle est entreprise (rapports hori-

zontaux contractuels entreprises-tiers y

compris l’Etat. Si l’on admet cette analy-

se, il faut accepter l’idée que le degré

d’autorité et donc de responsabilité de l’en-

treprise publique est à définir tant vis-à-vis

des pouvoirs publics que des mécanismes

de marché. Les entreprises peuvent par

leur propre mouvement échapper à l’auto-

rité de l’Etat en se soumettant aux impé-

ratifs de la rentabilité. Et dans ce cadre,

elles auront le marché pour loi et le mar-

ché pour sanction. Leur soumission aux

lois du marché signifie effectivement qu’el-

les doivent obéir à la loi du profit. Pour

atteindre ses objectifs de production et de

profit, l’entreprise s’équipe de matériels et

recrute un personnel performant. Nous

aurons alors affaire à un profil de gestion-

naire chercheur de compétence. Ce type

de gestionnaire préfère à l’opposé du ges-

tionnaire chercheur de protection, main-

tenir une certaine indépendance vis-à-vis

des pouvoirs de tutelle et n’hésitera pas

pour cela à prendre des risques ou à assu-

mer des stratégies dont le succès conforte-

ra sa position. Il prend des risques de ges-

tion qui seront rémunérés. Il lie son sort à

celui de l’entreprise ; il est tenu à une obli-

gation de résultat; son désir est de valori-

ser la dynamique du travail, quitte à re-

mettre en cause la paix sociale et l’ordre

établi. Il s’entoure de collaborateurs recru-

tés sur appel d’offres et après une sélec-

tion rigoureuse des candidats. Il aura ten-

dance à diversifier ses sources de finance-

ment et à trouver ainsi un certain gage

d’autonomie. Cette diversification le con-

duira à obtenir des résultats plus tangibles

sur le marché. Ce comportement qui est

bénéfique pour l’entreprise est apparem-

ment «risqué» pour l’Etat dans la mesure

où il affaiblit la liaison de dépendance; à

notre sens, ce comportement devrait par

contre lui être très favorable dans la mesu-

re où il évite que les entreprises publiques

émargent au budget de l’Etat puisqu’elles

ont été  créées en principe pour produire

des richesses dans une économie où les

disponibilités budgétaires sont générale-

ment réduites.

O
n ne saurait jamais insister sur le fait

que le management professionnel

n’aura aucun sens sans pouvoir effectif;

c’est en disposant d’un pouvoir que le ma-

nagement professionnel pourrait être res-

ponsable de l’efficacité, ce qui en retour

nécessite des critères de performances clai-

rement définis. On comprend alors que la

responsabilité des entreprises qui se sou-

mettent au marché ne peut que se retrou-

ver limitée dans la logique des rapports de

pouvoirs qui se déploient au sein et à l’ex-

térieur de l’entreprise. Et là, l’intervention

de l’Etat est nécessaire au même titre que

pour une entreprise privée. Les théoriciens

politiques du passé considéraient qu’une

bonne société est celle où les hommes

étaient vertueux.

L
es sociologues d’aujourd’hui ont ten-

dance à penser qu’elle est celle qui uti-

lise les vices des individus en vue d’un bien

commun. Qui ont tort ? Qui ont raison ?

L’homme se déplace avec ses deux pieds,

un à droite, l’autre à gauche, l’actif et le

passif, les produits et les charges, les per-

tes et les profits, la prospérité et la ban-

queroute. La prospérité produit des faibles,

l’adversité révèle les grands.

* Docteur
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Camus, une enfance pauvre au 17 rue de Lyon à Alger
Par Faris Lounis

L
e 4 janvier 1960, Albert Camus est tué
sur le coup dans un accident de voiture
en revenant de Lourmarin. Il comptait y

retourner, une semaine plus tard, pour conti-
nuer de travailler à son nouveau roman, qu’il
avait tant de mal à finir. Heureusement, on a
pu récupérer dans ses bagages un manuscrit se
composant de 144 pages « tracées au fil de la
plume, parfois sans points ni virgules, d’une
écriture rapide, difficile à déchiffrer, jamais re-
travaillée1». Ce manuscrit sera publié en 1994,
aux éditions Gallimard. Il a pour titre Le pre-
mier homme.

LES MUETS SONT PLUS GRANDS
QUE MOI

En évoquant sa mère, Camus note dans ses
Carnets l’immense admiration qu’il éprouve
pour elle. Calme et peu bavarde, son silence
n’a cessé de lui parler depuis son enfance. En
1959, Catherine Camus a soixante-dix-sept ans
et elle subit une intervention chirurgicale. Après
avoir reçu un télégramme de son frère, Camus
prend l’avion, aussitôt, et la rejoint à Alger. L’in-
tervention chirurgicale se déroule bien. Cathe-
rine Camus va mieux. A ses côtés, Camus écrit
que « Devant ma mère, je sens que je suis d’une
race noble : celle qui n’envie rien2». Menant
une vie modeste et pauvre, Catherine Camus
était une femme de l’essentiel. Rien de super-
flu n’encombrait sa vie.
  Sur les traces du noble cheminement de sa
mère dans la vie, Camus a fait du Premier hom-
me le roman du retour à l’essentiel, du retour
au noyau des chaînes de l’Atlas, qui ne se lais-
sent pas altérer par les turbulences de l’Histoi-
re. Il a voulu mettre au jour l’histoire de « l’hom-
me qu’il est devenu parce qu’il avait eu l’en-
fance qui avait été la sienne », écrit Virgil Ta-
nase dans Camus, au milieu de gens pauvres,
dignes, simples et vrais « que ni le journal, ni
la radio, ni aucune technique n’ont touchés. Tels
ils étaient il y a cent ans, et guère plus défor-
més par le contexte social3». Il les aime tant.
Dans cette autobiographie romancée, l’auteur
de l’Homme révolté voulait détruire de sa « vie
tout ce qui n’est pas cette pauvreté4».
  Le premier homme est un chef-d’œuvre, la
découverte d’un autre style d’écriture, d’une
troisième voie. Camus ouvre avec lui, après le
cycle de l’absurde et de la révolte, celui du bon-
heur. Il l’inaugure mais, hélas ! de manière post
mortem. Selon Virgil Tanase, Camus s’est lais-
sé emporter dans les mouvements du  fleuve
d’une histoire réelle, celle d’une lignée de pau-
vres qui passe par lui. Après une longue erran-
ce qui lui a permis de connaître son véritable
être, Camus a pu revenir vers ce qui lui semble
le plus important. Dans le vaste chantier qui
était Le premier homme, une histoire s’écri-
vait : celle de « ceux qui, modestes et ignorés,
portent la vie pour que sur leurs épaules puis-
sent se construire, depuis toujours, les sociétés
qui passent, aussi périssables que l’écume des
vagues5». Camus voulait seulement laisser la
trace des muets et des sans-voix qui disparais-
sent, dans l’indifférence totale, dans les écu-
mes de l’histoire.

L’HOMME QUE JE SERAIS SI JE
N’AVAIS ÉTÉ L’ENFANT QUE JE FUS

La vie d’Albert Camus est l’histoire d’une mé-
prise, écrit Virgil Tanase dans son essai cité pré-
cédemment. Il va où il ne veut pas aller. Il est
récompensé pour ce qu’il n’est pas. En gros,
on lui reproche de ne pas être l’homme d’une
enfance qui n’est pas la sienne. Fils d’une mère
analphabète, Camus découvre qu’il est aussi
extrêmement pauvre au moment même où
l’école lui donne une chance d’accéder à une
condition meilleure. Son affront, c’est de vou-
loir réussir dans le monde des clercs qu’il n’a
pas reçu en héritage. Son audace fait qu’il par-
le de morale à ceux qui ne connaissent que les
règles du jeu qui les font gagner. On lui fait payer
cette audace. Naturellement, elle risque de
mettre à nu les maîtres à penser de sa généra-
tion. Parler de vérité et de justice, de devoir et
de morale à des polémistes qui se délectent des
illusions du matérialisme historique est, certes,
une faute de goût.
  Quand, devenu écrivain réputé, Camus cher-
che ses origines étrangères. Il a du mal à re-
monter jusqu’à un certain Miguel Sintès An-

dreu, né en 1817. Les Sintès sont pauvres et
des pauvres, il ne subsiste presque rien, sauf
les enfants. Vers le milieu du XIXe siècle, Mi-
guel Sintès Andreu épouse dans un village de
Minorque, en Espagne, une certaine Margarita
Cursach Suerda. Il l’amène en Algérie où naît
en 1850 Estève Sintès. Celui-ci connaît une jeu-
ne fille qui a les mêmes origines que lui : Cata-
lina Maria Cardona. Elle lui donne neuf enfants
dont, en 1882, Catherine, la mère de Camus.
Catherine parle peu, à peine. Cette femme dont
le mutisme est une infirmité et un retranche-
ment émerge dans l’épaisseur de l’Histoire dans
la mesure où son fils lui demande de raconter
ses souvenirs. Ses souvenirs sont un long et lar-
ge mur de silence. Quand son fils reçoit une
invitation du président de la République, Ca-
therine Camus acquiesce : « Ce n’est pas pour
nous6», dit-elle. Les gens simples ne reçoivent
pas des invitations présidentielles.
   En juillet 1909, Catherine Sintès épouse un
jeune homme d’une condition en rien supé-
rieure de la sienne, Lucien Camus.
   Les Camus viennent, eux, de France. Des
Ardéchois, peut-être d’origines alsaciennes,
émigrés dans le Bordelais où un arrière-
grand-père a épousé une Marseillaise. En
1842, Baptiste Jules Marius Camus voit le
jour à Marseille. A Alger, en 1873, il épouse
Marie Hortense Cormery née, elle, à Ouled
Fayet, où ses parents ont une ferme. C’est à
Ouled Fayet que naissent leurs enfants dont
Lucien, en novembre 1885.
  Lucien Camus travaille comme commission-
naire chez un négociant en vins, Jules Ricôme.
Diligent et appliqué, un employé de la maison,
M. Classiault, lui apprend à lire et à écrire. Au
printemps 1914, les tensions entre les puissan-
ces européennes s’exacerbent. Le 28 juin l’ar-
chiduc François-Ferdinand est assassiné à Sa-
rajevo. Un mois plus tard c’est la guerre et
la France mobilise. Matricule 17 032, Lu-
cien Camus appartient au 1 er régiment de
zouaves de la 45e division d’infanterie du 33e

de la Xe armée. Il embarque à Alger sur le
paquebot La Marsa, prend le train à Nar-
bonne jusqu’à Massy-Plaiseau, traverse Pa-
ris et rejoint le front. Fin août, un éclat d’obus
blesse Lucien Camus à la tête. Il meurt le 11
octobre. L’administration de l’hôpital envoie à
la veuve l’éclat d’obus qui a tué son mari. Elle
le range dans une boîte de biscuits.
   A presque un an, Camus n’a déjà plus de
père. Son enfance commence mal. Pourtant,
il aura une enfance heureuse. Il sera l’hom-
me de cette enfance.

INDIGENCE ET FIERTÉ

 Veuve, Catherine Camus habite chez sa mère
au 17 rue de Lyon à Alger, avec ses deux en-
fants. Elle occupe une pièce avec ses deux en-
fants, sa mère une autre. Son frère, Etienne,
dort dans le salon sur un divan et son chien
près de lui, sur la descente de lit. La table
du salon est couverte d’une toile cirée, il y a
une lampe à pétrole. Dans la cuisine un ré-
chaud à alcool. Pour cuir les plats au four,
les enfants partent chez le boulanger. On se
lave les mains en remplissant un broc au ro-
binet de la rue. Les toilettes sont sur le pa-
lier et sentent mauvais.
   Pour gagner sa vie, Catherine Camus fait des
ménages et rapporte de l’argent à sa mère qui
le dépose dans une boîte en fer-blanc. Elle est
dans le devoir de nourrir sa mère et d’élever
ses enfants. Elle se fait gronder pour avoir per-
mis à un poissonnier maltais, auquel son frère
menace de casser la figure, de la courtiser.
   Entre la rudesse d’une grand-mère qui, en
réalité, est une affection ; la tendresse d’une
mère qui, en le prenant sur les genoux, dissipe
les peurs d’un enfant soucieux de ne pas per-
dre un amour qu’il s’efforce de mériter ; les
caresses d’un oncle qui remplissent son cœur
de joie, Camus est heureux. Il joue énormé-
ment avec ses voisins, « le fils d’un balayeur
arabe » et les « enfants du coiffeur espagnol ».
Il s’entraîne avec eux dans une cave où s’en-
tassent des objets mystérieux parce qu’inutiles,
que les pauvres ne se décident pas à jeter.
   Camus est un enfant heureux. Il ne souffre
pas du manque de son père. Ne l’ayant jamais
connu, il n’imagine pas ce qu’il a perdu. La
pauvreté ne le gêne pas parce qu’autour de lui
tout le monde est logé à la même enseigne.
Lors des festivités du nouvel an, sa mère lui
explique qu’il va recevoir des cadeaux « uti-

les », cela lui semble naturel. Chez eux, il n’y a
rien de superflu. On n’achète un pantalon que
lorsque le précédent est devenu inutilisable, de
même pour les souliers.

UN MAÎTRE, UN AVENIR RADIEUX

A l’école, Camus trouve beaucoup de plaisir.
Son visage manifeste l’optimisme. La raison ?
Il a un maître dévoué et consciencieux. Très
bon en philosophie, excellent en français, voilà
les deux bonnes raisons qui ont permis à Ca-
mus d’attirer l’attention de son maître.
  Haut de taille, mince, toujours correctement
habillé, Louis Germain est, en classe, intran-
sigeant sur l’orthographe et la ponctuation.
Il est sévère mais juste. Il aime ses élèves
tendrement et leur est dévoué : « Il sait
transformer l’enseignement en découverte et
séduit les élèves en leur donnant le senti-
ment qu’ils sont dignes du savoir qu’il leur
prodigue, une sorte de récompense qu’il leur
offre parce qu’ils sont tous méritants. Il donne
des cours supplémentaires aux meilleurs7 » .
  Louis Germain a fait la guerre et il a eu la
chance d’avoir la vie sauve. Il se considère com-
me le père des enfants qui ont perdu le leur sur
le champ de bataille. Orphelin de guerre et
pupille de la nation, Camus peut bénéficier
d’une bourse d’étude accordée à ceux qui pas-
sent l’examen d’entrée au lycée. Il faut l’accord
des familles. Louis Germain le prépare avec
trois de ses camarades, ayant comme Camus
des résultats scolaires méritoires. Sa grand-mère
renchérit et dit que « nous sommes trop pau-
vres pour qu’il puisse continuer ses études ». Il
serait préférable qu’il aille travailler, comme son
frère, ajoute grand-mère.  Pour la première fois,
Camus sent le poids de l’indigence.
   Louis Germain sait comment s’y prendre. Il
explique à son jeune élève les mérites de sa
mère et de sa grand-mère qui ont réussi à sur-
monter les aléas de la vie pour les élever di-
gnement, lui et son  frère. Il lui fait comprendre
pourquoi elles n’ont pas tort de penser à l’ar-
gent qu’il pourrait rapporter à la famille.
   Louis Germain vient à la maison. Il découvre
un dénuement qu’il n’a pas pu déceler derrière
la tenue des enfants Camus, toujours soigneu-
sement habillés et chaussés. Il découvre que
leur grand-mère leur achète des vêtements trop
grands dans l’idée de les faire porter plus long-
temps, qu’elle fait clouer les souliers pour les
faire durer et que le soir elle vérifie les clous
pour voir si ses petits-enfants n’ont pas joué au
ballon dans la cour de l’école dont le ciment
abîme les semelles.
   Une heure après, c’est décidé : Camus con-
tinuera ses études. Louis Germain a su trouver
les mots nécessaires pour convaincre sa grand-
mère. C’est pour cette raison que Camus a dé-
dié son discours du prix Nobel à son maître.
Grand-mère raccompagne Louis Germain en
tenant son petit-fils par la main. Dans Le pre-
mier homme, Camus note : « et pour la pre-
mière fois elle lui serrait la main, très fort, avec
une sorte de tendresse désespérée. ‘’Mon pe-
tit, disait-elle, mon petit’’.8». C’était une scène
d’amour et de tendresse, montrée et méritée.
Camus lui rend hommage, des années après,
en comparant la vie chaleureuse des pauvres à
un monde renfermé sur lui-même comme une
île dans la société, où la misère tient lieu de

famille et de solidarité. Camus se prépare à quit-
ter ce monde. Il prépare laborieusement ses
épreuves et réussit son examen. Il restera tou-
jours fidèle à l’enseignement de son maître.
   Le 19 novembre 1957, Camus adresse une
lettre – retrouvée (et publiée) dans le manuscrit
du Premier homme – à Louis Germain. Il ex-
prime sa dette envers lui, l’immense admira-
tion qu’il lui voue. Camus écrit qu’après avoir
appris la nouvelle du prix Nobel, « ma première
pensée, après ma mère, a été pour vous. Sans
vous, sans cette main affectueuse que vous avez
tendue au petit enfant pauvre que j’étais, sans
votre enseignement, et votre exemple, rien de
tout cela ne serait arrivé. Je ne me fais pas un
monde de cette sorte d’honneur. Mais celui-là
est du moins une occasion pour vous dire ce
que vous avez été, et êtes toujours pour moi,
et pour vous assurer que vos efforts, votre tra-
vail et le cœur généreux que vous y mettiez
sont toujours vivants chez un de vos petits éco-
liers qui, malgré l’âge, n’a pas cessé d’être vo-
tre reconnaissant élève. Je vous embrasse de
toutes mes forces ». Transmission assurée, en-
seignement perpétuée, telle est la leçon de vie
camusienne. L’homme nobélisable, avec faste
et grandeur, n’a pas oublié la genèse et le che-
minement de son devenir. Il est resté fidèle à
l’enfant qu’il fut, jadis.
   Homme des deux rives de la Méditerranée,
Camus écrit dans Le premier homme que «
L’honneur du monde, pour lui, vit chez les op-
primés, non chez les puissants. Et c’est là seu-
lement que gît le déshonneur ». Il est nietzs-
chéen et comme lui sa pensée émane du corps.
Celui-ci ne peut être aucunement isolé de la
terre qui le nourrit et le porte. Sa pensée enso-
leillée, celle « de midi » cherchait à réparer la
démesure de la « civilisation horizontale » –
celle de l’espace et de la quantité – qui a tué la
« civilisation méditerranéenne », celle de la
qualité et de la verticalité.
   Le « malentendu camusien » autour de l’Al-
gérie devrait être relu à l’aune de sa philoso-
phie, de son parcours politique et de son en-
fance. Pour Camus, l’Algérie est une « explo-
sion de clarté » qui, seule, pourrait guérir une
France malade d’une Europe cupide et som-
bre. La France devrait offrir aux habitants de la
seconde la prospérité. Elle recevra en retour une
«  leçon de lumière » par laquelle elle va re-
nouer avec ses racines méditerranéennes.
   Le couple « FLN » / « Algérie française »
n’est plus valide pour expliquer la profondeur
et l’humilité d’une telle pensée.
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Khalfallah Hammami, les anciens instituteurs
n'avaient pas un métier mais une vocation

C'est souvent à travers l'hommage à un anonyme qu'on s'adresse à des millions d'autres à travers le pays

et le monde. Des inconnus qui font l'humanité dans ce qu'elle a d'utile, à l'écart des lumières.

Il est d'usage dans la presse
d'évoquer les mérites des

personnes célèbres, de leur
vivant ou post-mortem. Il

n'est pas interdit de trouver
la grandeur chez un inconnu

qui peut représenter un
certain idéal de ce que sont

beaucoup d'autres. Des
inconnus qui sont des

passeurs d'éducation, dans
l'ombre de leur action
discrète. J'ai choisi un

ancien instituteur de Saïda,
Khalfallah Hammami, en

hommage à tous les autres.

Par Sid Lakhdar Boumédiene *

J
e n'ai aucun intérêt particulier à rendre
cet hommage, par lien familial, profes-
sionnel ou d'une quelconque autre

proximité. Khalfallah Hammami, instituteur

de son état et que je n'ai jamais rencontré,
est le co-fondateur et principal animateur
d'un site d'échanges et d'informations de
la ville de Saïda sur un réseau social que
je ne nommerai pas.

   Un matin, par curiosité et parce que l'âge
venant, une envie inexpliquée m'amène à
m'informer sur ma ville natale que j'ai quit-
tée, il y a 62 ans. Je n'ai souvenir d'elle que
par une très vague image, forcément idéali-

sée et certainement sans aucun rapport avec
ce qu'elle fut et ce qu'elle est devenue, ni dans
son aspect urbain ni dans sa sociologie.
   La très grande réserve, souvent justifiée,
qu'on peut avoir sur les réseaux sociaux est

parfois contrebalancée par la marque de cer-
tains, c'est le cas de celle de notre instituteur
à la retraite. Les réserves restant pour de très
nombreux autres cas. La dévotion à un outil
de communication ou sa diabolisation ne

peuvent jamais être une approche globali-
sante et expéditive.
   Que les lecteurs qui connaissent Albert Ca-
mus ne s'inquiètent pas, je ne vais pas re-
produire l'un des plus beaux textes de la ré-

publique rédigé à l'occasion de la remise du
Prix Nobel puis ensuite par courrier (dans
une autre version, plus directe et intime) à
son instituteur, monsieur Germain, désormais
célèbre dans la mémoire collective des amou-

reux de la lecture dont je fais partie.
   Tout d'abord parce que je n'arrive pas à la
cheville de ce géant de la littérature mais
aussi parce que je ne présume la person-
nalité de Khalfallah Hammami que par la

lecture objective de son travail pédagogi-
que et non par connaissance de l'âme pro-
fonde d'un individu que je ne connais qu'à
travers son action visible sur Internet. Je laisse
le reste à l'inconnu que sont toutes les zones

privées des êtres humains.

Bien entendu que mon âge, peut-être
même dépassant légèrement celui de

Khalfallah Hammami, ne le place pas dans

la catégorie des instituteurs d'antan, au re-
gard de mon époque. Mais j'ai immédiate-
ment deviné en lui l'héritier direct de ces
hussards de la république qui nous ont tant
formés, tant donné.

   Et je me suis dit que tout n'était pas perdu
et qu'en Algérie il doit encore exister quel-
ques-uns de cette trempe pour pouvoir affir-
mer que la braise vive est bien en-dessous
des cendres et que le feu de l'intelligence édu-

cative peut revenir si nous nous donnons la

peine de remuer ce qui l'étouffe. Ne vous
attendez, certainement, pas à des textes de
grammaire, d'histoire ou d'une quelconque
pédagogie scolaire, vous seriez déçus si telle
est votre compréhension de mon hommage
à cet inconnu du grand public. Vous ne com-
prendriez peut-être même pas mon propos
si vous visitez le site.

C
'est en faisant défiler les posts, en rele-
vant chacun d'eux, en devinant l'objec-

tif qui anime la personne qu'on retrouve nos
instituteurs d'antan. Vous ne le verrez pas
dans chaque post individuellement, vous ne
le sentirez pas si vous n'êtes pas de cette épo-
que pour avoir connu nos instituteurs. Mais
nous, nous repérons en un clin d'œil ce qu'a
voulu faire un " animateur de collectivité "
lorsqu'il a cet élan pédagogique si nécessai-
re à la république.
   Vous ne le ressentirez pas de même si vous
vous reportez à l'image traditionnelle de la
craie, du tableau noir, du porte-plume et de
l'odeur de l'encre violette de votre enfance
ou de l'image qui vous a été transmise si vous
êtes plus jeunes.
   Khalfallah Hammami ne tombe pas dans
ce piège de jouer l'instituteur, il aborde un
outil moderne, une communication du temps
présent et ne s'embarrasse pas à la prendre
comme elle est et comme elle éblouit les gens
de la nouvelle génération.
    Il n'y a que les ronchons qui regardent éter-
nellement vers le passé. Khalfallah va poster,
poster, encore poster pour susciter la curiosi-
té, les réflexions, l'humour ou toutes autres
réactions de la part de la communauté.
   Il va aussi bien poster une image comique
d'un édifice d'un architecte qui n'a pas bu
que de l'eau pour concevoir un ouvrage tor-
du ou publier un document historique sur la
proclamation de Saïda comme ville colonia-
le, par décret de Napoléon III.

   Rien qui puisse le faire verser ni dans l'amuseur
public, ni dans la banalité de la nostalgie du passé
ni dans la leçon rigide de l'instituteur.

D
'ailleurs, il ne s'attarde jamais par sa ré-
flexion, il offre son choix de communi-

cation au jugement du lecteur, à la réac-
tion de l'esprit de chacun de s'exprimer. Il
reste en dehors de la récolte qu'il attend
en arrière-plan, silencieusement pour évi-
ter de prendre parti.
   Comme l'instituteur, il n'arrête pas de four-
nir le matériel de réflexion et de curiosités,
aux autres de s'en emparer judicieusement.
Le résultat est bon ou peu convaincant, c'est
le destin de l'action d'un instituteur, cultiver
sans jamais savoir ce qu'il en sortira comme
fruit de l'esprit.
   De temps en temps, on lit certains mes-
sages d'anciens élèves qui rendent hom-
mage à l'ancien combattant du tableau noir
(qui est d'ailleurs vert la plupart du temps).
Pour être prof moi-même, je peux vous dire
que c'est notre bâton de maréchal lorsque
cela arrive.
   Être instituteur (ce que je ne suis pas), c'est
avoir la vocation dans l'âme, un réflexe, un
instinct de toujours produire de la curiosité
et du lien dans une communauté. Khalfallah
a quitté sa blouse d'instituteur mais pas la
peau et l'esprit de l'instituteur.

P
our qu'une aventure réussisse il faut plus
que l'initiative d'un homme seul qui prend

le devant de l'action. Il faut d'autres talents
qui participent à l'entreprise. C'est le cas d'Ah-
med Elyazid, passionné de météo, qui est sa
formation, et qui va la mettre au service du
bulletin journalier. Cela semble anodin en soi,
c'est pourtant ce que faisaient nos instituteurs,
chaque jour, un dessin de la météo du jour
avec un léger commentaire. Un marqueur de
la journée, une ponctuation du départ de la

vie d'une collectivité car ce qu'elle a de plus
évident en commun est le temps qu'il fait.

C
'est aussi le cas de Rihi Baghdad dont
on sent également, par le verbe et les

réflexions, une génération instruite et curieuse
à tout. Le bien attire le bien et c'est toute
une communauté qui s'en trouve enrichie.
Je suis certain que c'est le cas dans d'autres
lieux d'échanges mais, comme je l'ai dit dès
le départ, l'instituteur à l'honneur aujourd'hui,
représentera tous les anonymes qui font en-
core l'intelligence de ce pays.
   La passion, chez ces hommes d'un autre
temps, celui où l'éducation était le vrai or noir,
est exactement ce qu'il faut à une commu-
nauté pour la sortir d'une réalité qui n'est pas
toujours réjouissante au regard de l'espoir
tant misé sur elle, à cette époque.
   C'est comme cela que les communautés
Internet algériennes doivent se comporter et,
particulièrement celles qui en ont les réflexes
et la compétence pédagogique. Khalfallah est
un généraliste, comme la profession d'insti-
tuteur en est la définition, mais d'autres peu-
vent assumer ce travail indispensable dans
une quelconque autre activité ou curiosité
intellectuelle particulière.
   Ne pas avoir l'air de donner une leçon et
faire son métier d'une manière indirecte, sans
que cela ne se perçoive pour ne pas risquer
de susciter l'ennui ou le rejet d'une préten-
tion quelconque, voilà ce qu'est le projet
naturel des gens instruits. Nous l'avions con-
nu dans notre jeunesse, on le retrouve avec
Khalfallah Hammami et ses amis.
   Bonne retraite monsieur l'instituteur, vous
avez tant donné qu'aujourd'hui c'est un re-
tour pour vous par cet hommage. À travers
vous, il est rendu à des millions d'anonymes
dont le don est inestimable, à l'écart de la
lumière médiatique.

* Enseignant
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�A vendre 01 Appartement sécurisé
collectif (03 locataires) 1er étage de
type F4 - Cuisine - SDB + Balcon dou-
ble façade avec une Cour avec tou-

tes commodités situé au Point du
Jour - Tél : 0669.31.91.93 - Prix
après visite - Curieux s’abstenir

�A louer F3 au 2ème étage à Haï Zi-
toune (ORAN) 2 façades - N° Tél :
0560.38.01.34

�A vendre Appartement F3 (Cuisine

- SDB et 3 Pièces) au RDC - Acté +
Livret foncier - Libre de suite - Situé
à Maraval  /  ORAN – Tél  :
0541.36.49.45 - 0550.09.10.09

�A vendre Appart F2 - 41 m² - 4ème

étage - Akid Lotfi Résidence Chifa à

côté la pâtisserie Le Carré / ORAN -
Tél : 0770.31.90.34 - 0550.96.08.41

�Vends : F2 Rue Cavaignac. 1er (350
U) - F3 Rue de Mostaganem. 3ème

(550 U) - F3 Rue Cavaignac. 1er (650

U) - F3 - Luxe. Plateau. 1er (750 U) -
F4 Rue Larbi Ben M’hidi. 2ème (15
MDA) – AG. « ABDALLAH » -
041.29.14.59 / 0770.40.87.48

�A louer à ORAN : Un bel F2 à Haï

Yasmine avec toutes commodités.
Climatiseur - Chauffe-bain - Parabo-
le - Eau H24 - Gaz - Barraudage +
F3 à Haï Yasmine 2 pour 6 mois ou 1
année - Contactez : 0549.91.61.28

�A vendre Maison de Maître de 300 m²
- Actée - R+1 - RDC : 3 Magasins + 4
Pièces + Sanitaires - 1er étg. : 8 Pièces
- Gd Hall - Gde Cuisine - SDB et WC +
Terrasse - Située à Plateau pas loin des
Pompiers - ORAN – Tél : 0776.65.42.09

�Vends Villa R+1 - Actée + Livret fon-
cier - Superficie 224 m² - Sur  Boule-
vard commercial - Peut servir : Maga-
sin de vêtements ou Superette ou bien
Pharmacie - plus un Garage qui fait ren-
trer 3 voitures et un petit Jardin - Prix
après visite - Bouisseville - AÏN TURCK
– Tél : 0659.10.98.20

� Nous recrutons un Agronome,

âgé de 35 ans et plus, demeurant à

ORAN ou ses environs, avec une ex-

pér ience  de  05  ans  e t  p lus ,

salaire selon compétence, pour gé-

rer un verger - Tél : 0770.300.103/

104/105

�Charcuterie artisanale «SIDPA»

ORAN cherche Distributeurs sur Ter-

ritoire national pour la distribution de

nos produits. CONDITIONS : - Ex-

périence dans la distribution - Ca-

mion frigorifique - Assise financière

- A contacter au : 0661.21.04.32 -

041.30.71.29

�A vendre un Local 80 m² à Castors à
ORAN - N° Tél : 0656.19.19.74

� Vends Cabinet  denta i re  s i tué
au 1er étage - Superficie 100 m²

à  ORAN-Cen t re  –  Té l  :
0554.97.44.67

�A louer grand dépôt sup 1400 m²
400 m² couvert bien aménagé avec
bloc administratif + 3 locaux entrée

libre pour lourd, situé à Oran tél :
0556.24.58.88

�Cours 3 A.S. – Physique - Maths et
Science - Pour préparer son Bac –
Tél : 0771.07.76.32

�Vous entendez mais vous ne compre-
nez pas bien - Vous augmentez le volu-
me de la Télé - Vous faites répéter…
Test gratuit de votre audition chez SO-
NOBEL - Docteur LAZOUNI - Télépho-
nez au : 0560.47.00.04 - 0560.47.00.15

- Si vous habitez : ORAN - TLEMCEN -
MASCARA - M’SILA - KHENCHELA -
GHARDAÏA - RELIZANE

�Appel à généreux Propriétaire pos-
sédant 1 Logement inoccupé pour lo-

cation, prix très raisonnable ou gar-
diennage pour Femme retraitée, seu-
le - Annonce très sérieuse sans sous-
entendus - Merci d’appeler  au :
0660.16.52.17

CONDOLÉANCES
Tous les

amis(es)

d’Oran

de Mr

HOUDINE

LASKRI

trés

affectés par le décès de sa mère

Mme KRAIM Fatima Ep. LASKRI

lui présentent ainsi qu’à toute sa

famille leurs sincères condoléances

et les assurent en cette

douloureuse circonstance de leur

profonde compassion.

Que Dieu, Le Tout-Puissant,

accorde à la défunte Sa Sainte

Miséricorde et l’accueille en Son

Vaste Paradis.

PENSÉE
A la mémoire de

notre cher enfant

CHERIF CHERIF

Déjà neuf ans

que tu nous as

quittés pour un

monde meilleur.

Pour nous c’est comme si tu nous

avais quittés hier. Les années

s’écoulent mais la plaie reste

toujours ouverte et nul ne pourra

combler le vide que tu as laissé.

Que ton repos soit aussi doux que

l’a été ton cœur.

A Dieu nous appartenons et à Lui

nous retournons.

ALLAH YARHMEK YA AZIZI

« CHERIF CHERIF »

Ta maman

PENSÉE
Le temps passe

très vite. Cela fait

40 jours que nous

a quittés à jamais

HADJA

BOUTBICI

Kheira

(dit MIMA) Ep SOUIKI,

décédée le 31-05-2020, laissant

derrière elle un immense vide.

En ce douloureux souvenir, ses

petits-enfants FARES & SAMY, ses

filles et ses enfants demandent à

tous ceux qui l’ont connue et aimée

d’avoir une pieuse pensée à sa

mémoire.

Que Dieu l’accueille en Son Vaste

Paradis

Pensée de FARES & SAMY

On t’aime MIMA

DÉCÈS - PENSÉE
Mon frère, le Moudjahid

GRINA ABDELKRIM

est décédé le 05 juillet 2020 à la

suite d’une longue maladie. En

ce jour anniversaire de

l’Indépendance de notre pays il

a rejoint ses frères et sœurs

chouhadas MOHAMED et

BADRA ainsi que nos parents et

son fils MUSTAPHA qu’il n’a

jamais oublié. Il est sûrement

plus heureux maintenant

parmi eux.

Que ALLAH Le Tout-Puissant lui

accorde Sa Miséricorde.

Sa sœur

DÉCÈS

Les familles

HAMDOUNE -

SALAH -

GUEDOUAR -

BERGHAM de GHAZAOUET et

d’ORAN annoncent le décès de

HADJ HAMDOUNE MOHAMED

survenu le 05 juillet 2020.

Domicile : 10, Haout Ameur –

GHAZAOUET.

PENSÉE
Le 1er juillet

2020 ma mère

ZOULIKHA

LAOUZI Veuve

CHADLI

a été rappelée

par ALLAH. Elle est partie

doucement avec sa discrétion

légendaire, sans souffrance,

paisiblement comme elle l’a

toujours souhaitée.

ALLAH lui accorde Sa

Miséricorde et l’accueille dans

Son Vaste Paradis.

Ta fille Kheïra CHADLI

CANAL SUR

Marketing & publicité

Mail : canalsurpub@yahoo.fr

P 0555 05 90 10 / 0771 623 347

Tél/Fax  048 74 11 22 / 048 74 13 48

Vos annonces publicitaires sur tout support médiatique

Importante Société implantée à Oran Recrute

UN TOURNEUR

Conditions :

� Diplôme dans la filière.

� Expérience professionnelle

de 5 ans minimum.

� Résider sur l'axe Oran

et environs.

� Disponibilité immédiate.

Les candidats répondant aux conditions sont priés d'envoyer leur CV

avec photo à l'adresse e-mail suivante: oran.recrute2019@gmail.com

UN MECANICIEN INDUSTRIEL

Conditions :

� Diplôme dans la filière.

� Expérience professionnelle

de 5 ans minimum.

� Résider sur l'axe Oran et environs.

� Disponibilité immédiate.

�Vends ou Echange Terrain de

1.500 m² à HASSIANE TOUAL -

FLEURUS - Bon prix - Etudie toute

proposition - Contact ZAKARIA :

0791.18.20.38

�A vendre Terrain de 120 m² à Coo-

pérative Golf - BIR EL DJIR côté

ARDIS – Té l  :  0697.61.66.99 -

0790.55.90.95

�Loue F2 - SDB - Cuisine - Grand stan-

ding à Point du Jour / ORAN situé dans
une Villa avec entrée indépendante -
Pour couple sérieux – Tél :
0553.07.99.29

�A vendre à ORAN : Un Appart F3 - Acté
- Très bien situé à la Cité des Aman-

diers au RDC pour  Habitation ou con-
vient pour Profession libérale - Eau H24
- Electricité - Gaz - Toutes commodités
- Contacter au : 0799.09.49.05 - Prix
après visite

� Loue Appartement F3 refai t  à

neuf,1er étage en face clinique En-
Nakache USTO. Tél : 0542 61 62 19

�A louer F3 de 200 m² au 2ème étage
dans une Villa à Cité Djamel (ORAN)
- Cité fermée - Avec Chauffage - Cli-
matiseur - Placards - Caméra… etc.
- Tél : 0555.82.99.85

�Loue : F3 Luxe à Seddikia. 1er (4 U) -
F5 + Garage. Extension à Canastel.

Luxe. 6ème (7 U) - Villa à Kerma (5 U) -
F1 à Coca. 1er (1,5 U) – AG. « ABDAL-
LAH » - 041.29.14.59 / 0770.40.87.48

�A louer un Appartement F2 bien
équipé, meublé de tout, au 1er étage

à côté du Café  Aoued - ORAN - Pour
courte durée : 1 jour - 2 jours… ou
pour l’année – Tél : 0540.67.88.05

�ORAN : A louer un Appartement Pro-

motionnel F3 au 4ème étage - Meublé et
équipé de tout - En face Hasnaoui - Pas
de vis-à-vis - Pour un an renouvelable -
Visite après midi - Tél : 0667.88.08.58
– 0557.97.06.45

�Location : F2.C.SDB 50 m². Meublé
+ F3 C.SDB. 80 m². Meublé en plein
C.-V. + F4 meublé 170 m² avec gara-
ge et 2 terrasses dans une Résiden-
ce (Millénium) + Etage de Villa (F5)
200 m² à Gambetta + F4. 1er Rési-
dence Bahia + F3. 1er + F3. 2ème C.-V.
côté la Grande Poste - Contactez
Cabinet Immob. 04, Rue Mohamed
Khemisti - ORAN - Tél : 041.36.16.43
/ Mob : 0558.07.92.16

�A vendre : Studio 32 m² à Mirauchaux
550 U / F2 Cité Perret 450 U / F2 Pro-
motionnel F.Ville 750 U / F3 Akid 950 U
/ F3 Millénium 950 U / F3 refait à Yas-
mine 890 U / F3 - F4 Promotionnels
F.Ville – Belgaïd / F3 Promotionnel 150

m² + Box Cité La Fontaine vue sur mer
2,9 MD / F4 Hasnaoui 140 m² 2,8 MD –
Tél : 0798.53.11.49

Société de Fabrication sise à Es Senia

Recrute  - «MAGASINIER»
- Maîtrise de la gestion des stocks.

- Diplômé dans le domaine.

- Agé entre 30 ans et 40 ans.

- Maîtrise de logiciel de stocks.

- Maîtrise de la langue française.

- Expérience dans le domaine minimum 3 ans.

- Résident à Oran.

- Dégagé du service militaire.

Envoyez CV au : recrutestcv@gmail.com

Avis d’Annulation de l’Appel d’Offres N° 05/20

Conformément aux dispositions réglementaires, la commission

de passation des contrats de la SOGERHWIT annonce que l’Appel

d’Offres National N° 05/20 :

Fourniture, Installation et Mise en Service d’un Système de

Télégestion est annulé.

Paru sur Le Soir d’Algérie et El Djoumhouria le 17/06/2020.
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�Vends ou Echange : Maison de Maî-

tre R+1 - Sup. 564 m² - 19 m de fa-

çade - 4 rideaux - à Choupot - contre

2 petites Maisons de Maître à Chou-

pot - Maraval ou Protin - ORAN - Tél :

0560.13.25.86

�Vends Villa à Bir El Djir Lot 119

(ORAN) R+2 (240 m²) - Gd Garage -

Jardin et Hassi - Chauf. Cent. - 1er éta-

ge : 1 Pièce + 2 Grands Salons + Cuisi-

ne + Terrasse + Hammam + WC - 2ème

étage : 5 Pièces - Jacuzzi + WC - 3ème

étage : Terrasse – Tél : 0550.54.06.57

�A vendre Maison - Superficie 250 m² -

2 façades - RDC : 4 Locaux commer-

ciaux - 1er étage : Habitation de 7 Piè-

ces + Cuisine - Situé à Hassi Bounif

Kharrouba - ORAN – Tél :

0794.09.07.49

�A vendre : Villa à Sidi Bachir R+3 avec

5 Apparts F2 - P. 3,2 - 2 Garages + Jar-

din – Villa à LA LOFA R+3 – P. 7 M -

340 m² - Usine à Chteïbo 1.000 m² cou-

vert. P. 4,5 M – Tél : 0793.10.83.68 -

0793.19.33.00

�Vends Villa 260 m² - R+2 - 2 façades -

RDC : Garage + Bureau + WC - R1 : 4

Pièces + Cuisine + SDB - R 2 : 3 Piè-

ces + Cuisine + SDB - Très bien située

-Endroit calme - Bon voisinage à la Cité

CHERIF Yahia ex-200 Logts ES SENIA

- Prix offert : 30 MDA – Tél :

0771.91.21.61

�Vends Villa de 400 m² au centre-

ville ORAN - RDC : 3 Pces - Cuis.

SDB - 2 Garages 2 Voit. Chacun -

1er : 7 Pces - Cuis. - SDB – Hall -

Grand Jardin - Courtier et curieux

s’abstenir - Prix après visite - Tél :

0696.95.11.35

�Vends Fast Food 35 m² situé Trig

« 14 » Maraval (ORAN) refai t  à

neuf (Sanitaires - Rideau électrique

- Gaz de ville - Climatisation) avec

possibilité de vendre avec Matériel

de Fast Food - 900 Millions DA -

Sans Matériel 800 Millions DA – N°

Tél : 0774.82.82.30

�Location des hangars 1500 m² Z.

Senia 35U/ 1500 Z. El Barki 35U/

2000 m² Z.Sid Chahmi 50U/ 2500 m²

Z.Chteibou 55U/ 400 m² Z.Chetaibo

15U/ 1000 m² Z. Sid Chahmi 13U/

4500 Z.Ameur 80U/ 10 000 m²

Z.Hassi ameur /7000 m²/12000 m² Z.

Rebel/700 m² Choupot 1000 m² Gam-

betta/ terrain 15 000 m² entouré +

piste Z.Sid Chahmi 60U –

0550.03.16.64

�Loue local à usage dépôt 26 m²

sanitaire, Oran hai El badr à côté

CFPA – Tél : 0552.46.03.42

�Salon de coiffure « Dames » cher-

che Coiffeuse qualifiée à Cité Petit -

ORAN – Tél : 0558.71.05.13
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M. B.

U
n léger amendement
a été approuvé par la
Fédération internatio-

nale de football (FIFA) con-
cernant le Code d’éthique.
Ce petit additif proposé lors
de la séance du 25 juin 2020
du conseil de la FIFA permet
désormais «d’organiser des
audiences par visioconféren-
ce, de manière exceptionnel-
le et dans des circonstances
semblables à celles entraî-
nées par la pandémie de la
Covid-19 », a écrit la FAF
hier dans un communiqué.
«  Le nouvel art. 75, al.5 du
Code d’éthique autorise do-

M. Zeggai

L
’affaire du jeune joueur
Meziane continue de sus-

citer moult interrogations
chez le public sportif des Sa-
nafirs. Pour rappel, avant la
fin du mercato hivernal en
janvier 2020, le CSC a dé-
cidé de récupérer son an-
cien keeper Rahmani, si-
gnataire chez Damac Club
en Arabie Saoudite. Mais,
pour le qualifier, il fallait li-
bérer Meziane, le gardien de
but remplaçant à la veille de
la clôture du mercato.
   Lors des négociations, il a
été convenu d’un accord de
résiliation de contrat avec
une indemnisation d’un
montant global avoisinant les
2,2 milliards de centimes, re-
présentant le reste de ses
mensualités (18 mois) et
autres primes non perçues.
Le directeur général du CSC,
Rachid Redjradj, et Meziane
ont signé une séparation à
l’amiable avec une précision
de taille: cette indemnité de-
vait être versée avant la fin
du mois de février 2020, et
dans le cas contraire, la som-
me sera doublée. Cela a per-
mis au CSC de bénéficier de
la licence après la remise du
document signé entre les

L
’Association nationale
 des éducateurs de

football (ANEF), en parte-
nariat avec la Fédération
algérienne de football
(FAF), organise quatre
conférences en ligne sur
plusieurs thèmes, rappor-
te l’instance fédérale sur
son site officiel.
   La première web-confé-
rence a été animée avant-
hier par Serge Pautot, doc-
teur en droit et avocat au
barreau de Marseille (sud
de la France), rédacteur en
chef de   Legisport (Fran-
ce), autour du thème «les
contrats des managers de

A
uteur d’un vilain ré-
 flexe dimanche der-

nier lors de la défaite de
Galatasaray face à Tra-
bzonspor (1-3) pour le
compte de la 30e journée
de Super Lig, Sofiane Fe-
ghouli a été expulsé et a
laissé ses coéquipiers à dix
dès la 32e minute. Pointé
du doigt, l’international
algérien a fait son mea
culpa mais n’a pas man-
qué de charger la presse
locale. Sofiane Feghouli
n’est pas resté silencieux
suite à son expulsion di-
manche dernier face à Tra-
bzonspor (1-3).
  Après le vilain geste qui
lui a valu un carton rou-
ge, le milieu de terrain de
Galatasaray a réagi et s’est

L
’attente a été très longue
 pour Youcef Atal.

   Privé de compétition de-
puis décembre 2019 en rai-
son d’une blessure au genou
et de la suspension de la Li-
gue 1 à cause de la pan-
démie du Coronavirus,
l’international algérien est

M. B.

B
rentford a réussi à s’imposer
hier chez Derby County (1-3)

et cela après avoir été mené au
score. Un succès auquel a, encore
une fois, participé l’international
algérien Saïd Benrahma auteur
d’un doublé. Ainsi, l’attaquant al-
gérien compte désormais 17 buts
à son actif avec Brentford, qu’il de-
vrait quitter dès la fin de saison
pour rejoindre Chelsea, selon la
presse anglaise. Grâce à cette 7e
victoire de suite, Brentford (78 Pts)
conserve sa 3e place au classe-
ment à deux unités seulement de
West Bromwich Albion, qui comp-
te un match en moins. Ce qui gar-
de ses chances intactes dans la
course à l’accession en Premier
League avant trois journées de la
fin du championnat.

FIFA - Coronavirus

Amendement du code de l’éthique
rénavant le président de la
chambre de jugement de la
Commission d’éthique (ou le
vice-président ou le président
par intérim au cas échéant)
à décider, exceptionnelle-
ment et lorsque les voya-
ges et/ou les rassemble-
ments sont restreints ou
déconseillés pour des rai-
sons de sûreté ou de san-
té publique, d’organiser
des audiences par visiocon-
férence, à son entière discré-
tion et en prenant en consi-
dération tous les facteurs per-
tinents », a expliqué la FAF.
Ainsi, cet amendement,
transmis à toutes les associa-
tions-membres à travers la

circulaire 1723 du 10 juillet
2020, «entrera en vigueur au
13 juillet 2020», peut-on lire
dans ce communiqué. Enfin,
la FAF a précisé qu’en «con-
séquence, et en vertu de l’art.
75, al.5 du Code d’éthique,
il est possible d’organiser des
audiences devant la Com-
mission d’éthique par visio-
conférence durant la pandé-
mie de Covid-19, pour aussi
longtemps que sont impo-
sées les restrictions relatives
aux déplacements internatio-
naux - ou toute autre mesu-
re prise à l’échelon national/
international ayant un impact
sur l’activité des membres de
ladite commission ».

CS Constantine

Rachid Redjradj poussé vers la sortie
deux parties. Ne voyant rien
venir, Meziane a décidé de
saisir la Commission de ré-
solution des litiges (CNRL)
de la FAF pour récupérer son
dû. Selon une source bien
informée, Meziane, fort des
arguments présentés, a eu
gain de cause, ce qui a mis
l’ENTP, l’actionnaire majori-
taire, dans l’embarras. Ra-
chid Redjradj, le DG, affirme
avoir signé un tel document
portant résiliation de contrat
juste pour régler un cas ur-
gent, celui de qualifier Ra-
hmani. On vient d’appren-
dre que  la société qui dé-
t i en t  l a  major i té  de  la
SSPA/CSC refuse de payer
les indemnités de Mezia-
ne. Est-il concevable et lo-
gique que ladite société re-
fuse de reconnaître un docu-
ment officiel signé par son
directeur général remis aux
instances du football ? Cet-
te situation a fini par débou-
cher « sur le limogeage de
Rachid Redjradj », affirment
certaines sources. Or, cette
information a été démentie
par le premier concerné, qui
indique n’avoir été informé
de rien et encore moins d’un
quelconque limogeage. Mais
il est toujours utile de préci-
ser que Rachid Redjradj avait

annoncé à plusieurs reprises
vouloir prendre du recul. En
attendant de voir plus clair,
à Constantine, on parle de
Nasreddine Medjoudj, le
manager général, qui assure-
ra l’intérim de directeur gé-
néral. Ce sont là, les consé-
quences de la mauvaise ges-
tion et de l’instabilité de
l’équipe dirigeante, ce qui
s’est avéré préjudiciable pour
le CSC. Plusieurs erreurs ont
été commises par Rachid
Redjradj, dont celles du limo-
geage de l’entraîneur Denis
Lavagne, poussé vers la por-
te de sortie à la fin de la pha-
se aller et le recrutement des
deux Libyens lors du dernier
mercato hivernal, Zakaria
Herich et Abdellah Orfi. En
somme, les responsables de
l’actionnaire majoritaire,
l’ENTP, ont l’intention d’opé-
rer de grands changements
dans l’encadrement en se
basant sur des critères qui
répondent à la grandeur d’un
club de l’envergure du CSC.
Un véritable projet sportif qui
nécessite une direction res-
ponsable et compétente ain-
si qu’une véritable restructu-
ration si l’on veut réellement
placer le CSC dans le gotha
continental, c’est d’ailleurs la
place qu’il mérite.

OGC Nice

Atal a pris une décision sur son avenir

de retour sur les pelouses.
Dans un entretien accordé à
Nice-Matin, l’arrière droit
de l’OGC Nice a été inter-
rogé sur la possibilité de le
voir porter le maillot des
aiglons durant la saison
prochaine, Atal a répondu
de cette façon: « C’est sûr et

certain ». Voir Youcef Atal
dans un match officiel ; il va
falloir encore patienter.
  Puisque la Ligue 1 a été ar-
rêté définitivement et tous
les clubs français se tour-
nent donc vers la saison
2020-2021 qui débute en
août prochain.

FAF-ANEF

Quatre conférences
en ligne au menu

football», précise la FAF,
qualifiant le conférencier
de «pionnier dans le droit
du sport». Michel Pautot
a également animera la
seconde web-conféren-
ce au programme de
vendredi (19h00) sur «les
contrats des entraîneurs en
football». «Il intervient
dans les formations consa-
crées au droit et au mana-
gement du sport dans des
instituts, facultés et collo-
ques». L’ancienne sélec-
tionneuse de l’équipe na-
tionale de football (da-
mes), Radia Fertoul, ac-
tuellement entraîneur du

FC Constantine et instruc-
trice Elite CAF, a été au
rendez-vous hier (19h00)
pour animer une conféren-
ce en ligne sur le thème :
«football féminin : constat
et perspectives».
   La série de web-confé-
rences sera clôturée ce di-
manche avec la contribu-
tion de Saïd Haddouche,
professeur à l’Ecole fédé-
rale Belge de football, ex-
Directeur technique natio-
nal (DTN) à la FAF et
membre de l’ANEF, autour
du thème «les datas numé-
riques : nouvelles appro-
ches dans le football».

Galatasaray

Feghouli crie au racisme

excusé. «C’est la première
fois que je reçois un car-
ton rouge durant toute ma
carrière, soit 13 années. Il
est clair que je suis le seul
fautif car j’ai pénalisé mon
équipe dans un match très
important face à Trabzons-
por. D’ailleurs, derrière,
nous avons perdu cette
rencontre. Je suis vraiment
désolé pour les fans», a
écrit le Fennec sur Twitter.
   Très critiqué depuis son
expulsion, et suspendu
pour deux matchs, le
champion d’Afrique en ti-
tre n’a tout de même pas
apprécié le traitement dont
sont victimes, selon lui, les
joueurs maghrébins dans
certains média turcs. Pour
lui, il s’agit purement et

simplement de racisme.
«Certaines réactions de la
part de la presse turque
étaient tout simplement
racistes et honteuses.
   A mon avis, qualifier les
joueurs nord-africains
d’être des joueurs impul-
sifs relève du racisme. Il
faut mettre toutes les na-
tionalités de joueurs sur
un même pied d’égali-
té», a ajouté l ’ancien
Grenoblois. Même s’il
l ’a sans doute oublié,
s ignalons toutefois que
Feghouli n’en est pas à sa
toute première expulsion.
En 2017, face à la même
formation de Trabzonspor,
l’international algérien
avait été déjà expulsé pour
un vilain tacle.

Brentford

Benrahma frappe de nouveau
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R
éunie en comité exé-
cutif le 30 juin, la Con-
 fédération africaine

de football (CAF) a annoncé
plusieurs décisions impor-
tantes. Parmi elles, figure
l’annulation de la CAN fé-
minine 2020. La compéti-
tion était initialement pro-
grammée en novembre-
décembre au Congo-Braz-
zaville qui avait finalement
renoncé à l’organiser.
    Face aux difficultés pour
trouver un pays-hôte rempla-
çant et en raison des problè-
mes sanitaires, la CAF a donc
préféré faire une croix sur la
compétition. Une décision
que la FIFA a très peu appré-
cié. « Le football féminin est
une priorité absolue pour la

L
es secrétaires généraux
 (SG) de 19 fédérations

arabes de cyclisme ont parti-
cipé au dernier séminaire
de l’Union arabe de la dis-
cipline, portant sur la col-
laboration et la coopéra-
t ion  in te r- f édéra t ions ,
avec l’objectif de dévelop-
per La Petite Reine.
   Ce séminaire s’est déroulé
en visioconférence en raison
de la pandémie de nouveau
coronavirus et pendant le-

L
a Fédération algérienne
 handisport (FAH) se

penchera en début de semai-
ne prochaine, lors d’une réu-
nion de son bureau exécutif,
sur le sort à réserver à la sai-
son 2019-2020, suspendue
depuis mars dernier en rai-
son de la propagation du
Covid-19, a-t-on appris ven-
dredi du président de l’ins-
tance. «Nous allons nous réu-
nir en visioconférence, en
début de semaine, pour exa-
miner la situation actuelle.
   On ne peut plus attendre.
On doit prendre une décision
finale pour le bien de tout le
monde. N’importe quelle
décision que les membres
vont prendre sera difficile», a
indiqué Mohamed Hachefa.
Selon les échos qui émanent
de la majorité des clubs cons-
tituant les différents cham-
pionnats et même au niveau
des athlètes, une annonce de
fin de saison prématurée

L
a saison avait plutôt
 bien commencé pour

l’Inter. Les Lombards ont,
pendant une bonne partie
de cet exercice, occupé les
toutes premières places, au
coude à coude avec la Ju-
ventus dans cette lutte pour
le titre. Mais les hommes
d’Antonio Conte se sont
ensuite effondrés.
   A tel point qu’ils ont chu-
té jusqu’à la quatrième mar-
che du classement et ne
peuvent désormais plus es-
pérer quoi que ce soit pour
le titre, pointant à dix uni-
tés de la Juventus à sept
journées de la fin.
      Ces derniers jours, on
commence à parler avec
insistance de l’avenir de
l’entraîneur transalpin dans
la presse italienne, à tel
point qu’il serait même en

L
e président de la Fédé-
 ration algérienne de

rugby (FAR), Sofiane Ben
Hassen, a annoncé same-
di que son instance «espè-
re reprendre ses activités
sportives» dès le mois de
septembre prochain et
avec l’accord du ministère
de la Jeunesse et des
Sports (MJS)», pour com-
mencer à préparer la nou-
velle saison (2020-2021).
Dans cette perspective, la
fédération a déjà préparé
un plan de reprise dé-
taillé, qu’elle a remis au
MJS, en vue d’être étu-
dié, pour recevoir le feu
vert nécessaire à la re-
prise des activités. «Le
MJS avait exigé une fiche
technique détaillée, pour
étudier la possibilité de
notre retour à l’activité.
Une procédure compor-
tant six étapes, avec la pri-
se en compte de toutes les
mesures sanitaires et de
prévention nécessaires.
    Ce qui a été déjà fait, et
nous attendons actuelle-
ment de recevoir un avis
favorable de la tutelle pour
reprendre nos activités dès
le mois de septembre pro-
chain.», a indiqué le pre-
mier responsable de la
FAR. Malgré une hausse
considérable au cours des
derniers jours dans le
nombre de contamination
au COVID-19, Ben Has-
sen a considéré qu’il n’y a
«pas d’autres choix que de

FIFA - CAN féminine annulée

La CAF se fait taper sur les doigts !
FIFA. Nous ne devrions pas
utiliser le coronavirus pour
mettre de côté le football fé-
minin. Au contraire, nous
devons continuer à aider le
football féminin car il a un bel
avenir », a glissé le président
de l’instance dirigeante du
ballon rond, Gianni Infan-
tino, vendredi à l’occasion du
World Football Summit. Un
message qui ressemblait fort
à un recadrage adressé à la
CAF. Secrétaire générale de
la FIFA et ancienne déléguée
générale de la FIFA pour
l’Afrique (août 2019-février
2020), la Sénégalaise Fatma
Samoura s’est montrée enco-
re plus claire. « La CAN fé-
minine 2020 a été annulée
tout simplement parce qu’il

n y aura pas de Coupe du
monde en 2021, et qu’il y en
aura une en 2023 ?
   Cela veut dire que entre
2019 et 2023 les filles qui ont
fait leurs preuves en France
l’année dernière n’auront
que la possibilité de jouer des
qualifications en 4 ans. Mais
ce n’est pas possible ! Com-
ment voulez-vous qu’un pays
africain puisse se permettre
le rêve de remporter une
Coupe du monde avec ce
genre de management ? », a
grondé la dirigeante. Même
si elle a annoncé en contre-
partie la création d’une Li-
gue des champions fémi-
nine à partir de 2021, la
décision de la CAF a beau-
coup de mal à passer…

Cyclisme - Union arabe

19 fédérations présentes
au dernier séminaire

quel la Fédération algérien-
ne (FAC) a été représentée
par son SG, Fawzi Locif.
    Le séminaire a été dirigé
par le président de l’Union
arabe de cyclisme, Sheikh
Fayçal Ben Hamid Al-Kacimi
qui, dans son allocution
d’ouverture, a souligné «la
nécessité de consolider les
relations d’échange entre les
fédérations arabes», pour
partager leurs expériences
respectives et contribuer

ainsi au développement de
la discipline.
   Parmi les projets présentés
par l’Algérien Fawzi Locif
dans cette perspective de
développement, «les for-
mat ions à dis tance» en
cette période de pandé-
mie, pendant laquelle les
déplacements et rassemble-
ments sont limités, voire in-
terdits, en raison des mesu-
res sanitaires très strictes con-
tre le Covid-19.

Handisport - FAH

Le sort de la saison
fixé la semaine prochaine

(sans champion, ni reléga-
tion) est souhaitée. Excepté
le championnat national de
goal-ball terminé à temps, les
autres tournois sont toujours
en suspens, à l’instar de l’ath-
létisme, du handi-basket, du
volley-assis, du judo et du
powerlifting, en plus des
compétitions de Coupe d’Al-

gérie. L’ensemble des activi-
tés sportives, toutes discipli-
nes confondues, sont suspen-
dues en Algérie depuis le 16
mars dernier en raison du
Covid-19. Jeudi, le ministè-
re de la Jeunesse et des
Sports a annoncé ne pas
autoriser «pour le moment»
leur reprise.

Rugby - FAR

Ben Hassen espère
une reprise en septembre

s’adapter et de faire avec
cette pandémie, comme
cela se fait partout» à tra-
vers le monde. «Certes, le
virus est toujours là, et les
scientifiques tardent à
trouver un vaccin suffi-
samment efficace pour
l’éradiquer, mais ce n’est
pas pour autant qu’on doit
exclure le sport de maniè-
re définitive de nos vies.
J’espère donc que les ac-
tivités spor tives pour-
ront reprendre dès le
mois de septembre pro-
chain,  avec l ’aval  du
MJS et des autorités sa-
nitaires.», a insisté Ben
Hassen. Voulant apporter
sa propre pierre à l’édifice
dans cette perspective de
reprise des activités, le pre-
mier responsable de la
FAR a annoncé que son
instance prévoit de «doter
les clubs de bavettes, de
gel désinfectant pour les
mains et de thermomètres
frontaux infrarouges» pour
les aider à lutter efficace-
ment contre la pandémie.
Devant la croissante pro-
pagation du nouveau co-
ronavirus (COVID-19), le
MJS   avait décrété une
suspension complète de
toutes les activités sporti-
ves, et ce, depuis le 16
mars dernier. Un arrêt
complet toujours en vi-
gueur, puisque pas plus
tard que jeudi dernier, la
tutelle a annoncé qu’il
«n’est pas encore possible

de reprendre». De son
côté, le comité exécutif de
Rugby Afrique a réussi à
réunir une somme de
170.000 euros, grâce au
fonds de soutien qu’il avait
créé au mois de juin der-
nier, et qui a été réparti sur
les différentes fédérations
du continent, pour les
aider à surmonter la crise
générée par la pandémie
du nouveau coronavirus.
«Bien qu’elle ne soit en-
core un membre perma-
nent au sein de la World
Rugby, la FAR a eu droit
à sa part d’aide et à ce
propos, je tiens à remercier
le président de Rugby Afri-
que, le Tunisien Khaled
Babbou, qui avait bien dé-
fendu notre cause.», a in-
sisté Ben Hassen.
   Une somme d’argent
ayant servi a couvrir une
partie des frais relatifs à
l’achat de matériel sanitai-
res, destinés aux clubs,
pour lutter contre la pan-
démie et permettre le re-
tour aux entraînements,
pour commencer à prépa-
rer la nouvelle saison spor-
tive. Pour ce qui est de la
saison en cours (ndlr,
2019-2020), la Fédération
algérienne de rugby avait
décidé de la décréter com-
me une saison à blanc dès
le mois de mai dernier. Un
arrêt définitif ayant concer-
né l’ensemble des cham-
pionnats nationaux, sans
décerner de titre.

Inter Milan

Qui remplacera Antonio Conte ?
danger en vue de la saison
prochaine. «Je me fiche de
parler de l’année prochai-
ne, maintenant il y a un
championnat à terminer
et ensuite nous évalue-
rons mon bilan, le club et
moi », confiait-il plus tôt
dans la semaine.
   Et les dernières informa-
tions parues de l’autre côté
des Alpes ne sont pas ras-
surantes pour lui, ni pour le
club. Comme l’explique Sky
Italia, la tendance ne serait
pas forcément à un licencie-
ment du tacticien italien.
Les deux parties se réuni-
ront pour discuter de son
avenir une fois la saison ter-
minée, mais l’Inter pourrait
continuer de compter sur
lui. En revanche, l’ancien
sélectionneur italien s’inter-
rogerait énormément sur le

projet mis en place par les
dirigeants intéristes, et espè-
re avoir des garanties clai-
res pour le mercato.
    L’entraîneur s’attend, en
tout cas, à l’arrivée de ren-
forts de poids. L’objectif du
club, comme du coach, est
d’atteindre le niveau de la
Juventus, mais le timing
établi par les deux côtés
peut être différent.
  Toujours selon le média,
Zhang et compagnie ont
commencé à préparer
l’après-Conte, au cas où.
Massimiliano Allegri serait le
candidat numéro un en cas
de changement d’entraî-
neur, notamment grâce à
ses bonnes relations avec le
directeur général Beppe
Marotta, qu’il a côtoyé à la
Juventus. Ça risque de bou-
ger à Milan cet été...
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L
e titre tend désormais
 les bras au Real Ma-
 drid. A tel point que les

Merengue auront une pre-
mière balle de match si le FC
Barcelone réalise un faux pas
ce week-end. Encore quatre
points d’avance à trois jour-
nées de la fin du champion-
nat. Le Real Madrid peut
commencer à sérieusement
faire les comptes. Et à pré-
parer les festivités. Evidem-
ment, le FC Barcelone va
tout donner jusqu’au bout
même si les coéquipiers de

L
e Tribunal arbitral du
 sport (TAS) annoncera

lundi prochain si le club an-
glais de Manchester City est
ou non exclu pour deux ans
des Coupes d’Europe, a an-
noncé l’institution basée à
Lausanne (Suisse). Le TAS
fera connaître sa décision via
un communiqué publié sur
son site internet le 13 juillet
à 10h30, a-t-il précisé.
   Les Anglais contestent leur
exclusion des Coupes d’Eu-
rope par l’UEFA pour non-
respect du fair-play financier,
une règle mise en œuvre de-
puis 2011 par la Confédéra-
tion européenne de football
pour limiter les déficits des

L
a saison 2020/2021 de
 Bundesliga débutera le

18 septembre, dans un calen-
drier condensé à cause des
conséquences de la pandé-
mie de coronavirus, avec
notamment une réduction de
la traditionnelle trêve hiver-
nale à 15 jours, a annoncé
la Ligue allemande de foot-
ball. Le championnat alle-
mand, qui devait à l’origine
reprendre le 21 août, a dû
être décalé en raison de la fin
tardive des compétitions de

A
rrivé à Tottenham à la
 fin du mois de novem-

bre pour une nouvelle aven-
ture dans le championnat
anglais, le Special One n’a
pas encore totalement réus-
si à imposer sa patte chez
les Spurs. Si les Londoniens
partaient de loin en raison
des mauvais résultats obte-
nus en première partie de
saison, ils ont déjà dit adieu
à la Ligue des Champions,
puisque Leicester a dix
points d’avance à quatre
journées de la fin.
   L’équipe dirigée par
le Mou peut cependant
encore accrocher une place
pour l’Europa League, mais
quoi qu’il arrive, le bilan de
la saison sera décevant,
avec cette élimination face
au RB Leipzig en huitièmes
de finale de Ligue des
Champions à prendre en
compte également. Pour
autant, le tacticien lusitanien
demande encore du temps
et assure que les Spurs ga-
gneront bientôt des titres,
eux qui n’ont soulevé aucun
trophée depuis cette Lea-
gue Cup en 2008. « Com-
bien de temps cela a-t-il pris
pour Jürgen et Liverpool ?
Quatre ans, quatre saisons.
   Acheter l’un des meilleurs
gardiens de but du monde,

D
epuis son 100e but en
Premier League ins-

crit samedi dernier contre
Crystal Palace, Jamie Var-
dy appartient à l’aristocra-
tie des attaquants du
championnat anglais.
Mais, à 33 ans, il reste ce
joueur d’origine modeste,
forgé dans les divisions in-
férieures et passé pro sur
le tard. «Je me donnerai
toujours à 100% et je n’ar-
rêterai jamais de courir»,
avait-il promis à son arri-
vée en 2012 à Leicester.
Dimanche, contre Bourne-
mouth (19e), pour la 35e
journée, Vardy sera enco-
re là pour presser, faire des
appels, et peut-être mar-
quer pour essayer d’en-
voyer Leicester (4e) en Li-
gue des Champions. A un
âge où certain commen-
cent à envisager la retrai-
te, il pourrait aussi gagner
son premier titre de
meilleur buteur de la sai-
son, avec ses 22 réalisa-
tions en 34 journées de-
van t  Pie r re -Emer i ck
Aubameyang d’Arsenal
(20), Mohamed Salah
de Liverpool et Danny
Ings de Southampton
(19 chacun). Avec les
Foxes, Vardy a trouvé le
club d’une vie.
   Une équipe vouée à
jouer les trouble-fêtes qui
s’invite sans façons à la
table des grands, comme
lui. Leicester était en
Championship (D2)
quand ils sont allés le cher-
cher à Fleetwood Town,
déboursant 1 millions de
livres (1,1 M EUR), du ja-
mais vu pour un joueur de
5e division anglaise.
   Trois ans plus tôt, Vardy
jouait deux crans plus bas,
à Stocksbridge Park Steels,
un nom qui fleure bon le

Bundesliga

Le championnat
reprendra le 18 septembre

la saison 2019/2020, dont la
Ligue des champions qui doit
s’achever sur un «Final 8»
inédit à Lisbonne du 12 au
23 août. La saison débutera
donc quatre semaines plus
tard que prévu pour se ter-
miner le 22 mai 2021, trois
semaines avant le début de
l’Euro-2021.
   La trêve hivernale, qui a
duré cette saison quatre se-
maines entre mi-décembre et
mi-janvier, sera quant à elle
réduite à deux semaines en-

tre le week-end des 19 et 20
décembre et celui des 2 et 3
janvier 2021. La finale de la
Coupe d’Allemagne est elle
avancée au 13 mai 2021,
alors que ce match marque
traditionnellement la fin de la
saison de football en Allema-
gne. De plus, les fans de foot-
ball allemands pourront voir
des matchs quasiment jus-
qu’à Noël, puisque le second
tour de la Coupe d’Allema-
gne est lui prévu pour les 22
et 23 décembre.

Manchester City

Le verdict du TAS attendu demain
clubs. L’UEFA a infligé une
amende de 30 millions
d’euros à City, qu’elle accu-
se d’avoir surévalué ses re-
venus publicitaires portant
sur la période 2012-2016.
Les pertes financières encou-
rues par une absence de la
scène européenne dépasse-
raient largement les 100 M
EUR par an et ne seraient pas
sans conséquences sur le
train de vie du club anglais,
d’autant que la Ligue des
champions fait office de vi-
trine pour les propriétaires
émiratis de City.
  Mais la sanction, si elle était
confirmée, n’empêcherait
pas les «Cityzens» de pour-

suivre leur parcours en Ligue
des champions pour la sai-
son 2019-2020, avec un hui-
tième de finale retour pro-
grammé le 7 août à domicile
et à huis clos contre le Real
Madrid (victoire 2-1 à l’aller).
Si le TAS statue en sa faveur,
l’actuel deuxième de Premier
League pourrait alors dispu-
ter la Ligue des champions
la saison prochaine.
    Autre grand d’Europe,
l’AC Milan a été écarté pour
la saison 2019-2020 des
compétitions européennes
après avoir enfreint les règles
du fair-play financier, une dé-
cision confirmée en juin
2019 par le TAS.

Espagne

Le Real Madrid champion
dès lundi ?

Messi ne sont plus maitres de
leur avenir, car le match hier
sur le terrain de Valladolid
pourrait être déjà décisif. Se-
lon certaines probabilités, les
hommes de Zinedine Zidane
pourraient être champions
dès lundi à Grenade.
    En effet, même avec un
match nul, le Barça ne re-
viendrait qu’à trois longueurs
du club merengue qui
n’aurait alors plus besoin que
d’un succès en Andalousie
pour s’envoler définitive-
ment. Le Real aurait dans ce

cas six longueurs d’avance et
une différence particulière
favorable décisive face à son
voisin catalan à deux jour-
nées de la fin. Plus que ja-
mais, la pression est désor-
mais sur les épaules d’un FC
Barcelone qui n’a pas su te-
nir le rythme depuis la repri-
se du championnat post-co-
vid, concédant trois matches
nuls pour laisser la main à
des Madrilènes qui n’en de-
mandaient pas autant et qui
filent vers un nouveau titre de
champion d’Espagne.

Leicester City

Vardy, le «working class hero»
bassin minier du sud du
Yorksh i re  dont  i l  e s t
originaire.

BRACELET
ÉLECTRONIQUE
Recalé à 16 ans du
centre de formation
de Sheffield Wednes-

day, son club de cœur, il
partageait son temps entre
les terrains et ses journées
de 12 heures dans une usi-
ne de prothèses. Sans être
un mauvais garçon, Vardy
a sa part d’histoires lou-
ches, comme cette bagar-
re à la sortie d’un bar en
2007 qui l’a contraint à
jouer 6 mois avec un bra-
celet électronique et seu-
lement 60 minutes lors
des matches à l ’exté-
rieur, pour respecter son
contrôle judiciaire. Et s’il a
aujourd’hui une hygiène
de vie irréprochable - il a
une chambre de cryothé-
rapie dans sa maison pour
la récupération -, il a mis
du temps à renoncer à cer-
tains vices. Dans son auto-
biographie publiée en
2016, il avait raconté com-
ment, peu après son arri-
vée à Leicester, le méde-
cin du club, surpris qu’une
blessure tarde à guérir,
avait découvert qu’il con-
sommait très régulière-
ment de la vodka dans la-
quelle il faisait fondre de
petits bonbons acidulés.
Sur le terrain, en revanche,
il s’est vite montré à la
hauteur avec la remontée
en Premier League de Lei-
cester en 2014, puis l’in-
croyable titre de 2016,
sous les ordres de Claudio
Ranieri, au nez et à la bar-
be de Manchester City et
de Liverpool. Cette année-
là, il était passé à un but
du «Soulier d’Or» de

meilleur buteur anglais à
cause d’un pénalty raté
contre Everton à la 37e
journée.

FIDÈLE
AUX FOXES
«Si je l’avais marqué,
j’aurais été co-
meilleur buteur, mais

je l’ai envoyé dans les tri-
bunes. Je n’y ai jamais re-
pensé», a-t-il assuré dans
un entretien à The Athle-
tic. Si Vardy court beau-
coup, ce n’est ni après les
honneurs, ni après l’ar-
gent. A l’été 2016, il avait
refusé le pont d’or d’Arse-
nal, prêt à payer 20 M GBP
(22 M EUR) de clause li-
bératoire, quand ses an-
ciens équipiers Riyad Ma-
hrez, N’Golo Kanté ou
Danny Drinkwater par-
taient monnayer leurs ta-
lents avec plus ou moins de
bonheur à City ou Chelsea.
Vardy «est la preuve qu’on
peut décider de rester et
continuer à progresser», a
résumé son entraîneur
Brendan Rodgers quand il
a franchi la barre des 100
buts. Il ne lui aura fallu que
6 saisons et 206 matches
pour s’inviter dans le club
des 28 «centenaires», avec
une prédilection pour la
chasse au gros. Sur ses 102
buts en championnat, 34
ont été inscrits contre le
«Big 6», ses victimes préfé-
rées étant Liverpool (7) et
Arsenal (10), contre qui il
a encore égalisé, mardi (1-
1). En 2018, alors qu’il
avait déjà 31 ans, Leices-
ter n’a pas hésité à lui offrir
4 ans de contrat, jusqu’en
2022. Il aura alors 35 ans.
«Je n’ai aucun doute qu’il
jouera encore après cela»,
a prédit son coéquipier
Jonny Evans.

Tottenham

L’énorme promesse de José Mourinho
acheter l’un des meilleurs
défenseurs centraux du
monde, etc. Je suis concen-
tré sur mon contrat de trois
ans. Je crois que pendant
mon contrat, nous pouvons
gagner des trophées. Si
nous ne le faisons pas, mais
que le club le fait dans la
nouvelle ère, si je ne reste
ici que trois ans, j’en serai
heureux », a-t-il expliqué
dans des propos rapportés
par Goal. « Je travaille
pour le club. Je ne pense
pas à moi. Je n’arrête pas
de dire que mon ambition
est la même, mon ADN est
le même, mais je suis pro-
bablement au stade où je
me regarde moins moi-
même et mes titres, et je re-
garde plus le club. Je suis
optimiste parce que je com-
mence à travailler dès le
premier jour. Parce que je
crois que nous allons faire
quelques changements
dans notre équipe, et pour
cela nous n’avons pas be-
soin d’un énorme investis-
sement comme celui que le
club a fait l’été dernier. Je
ne peux pas croire que la
saison va être aussi pleine
d’épisodes négatifs que
ceux que nous avons eus
depuis pratiquement le pre-
mier jour. Il y a de nombreu-

ses raisons de croire que ce
sera différent », a conclu le
Portugais. Espérons pour les
fans de Tottenham que tout
ça se réalise !
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11.00 Les douze
coups de midi
11.55 Météo
12.00 Le Journal
12.35 Grands
reportages
13.50 Reportages
découverte
15.10 Sans collier
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à huit life
17.20 Sept à huit
18.50 Petits plats
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18.55 Météo
19.00 Le journal
19.35 Habitons
demain
20.00 Météo
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11.00 Tout
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12.00 Journal
13h00
12.20 13h15,
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13.20 Vivement
dimanche
14.35 Vivement
dimanche
prochain
15.50 Affaire
conclue, tout le
monde a quelque
chose à vendre
16.35 Affaire
conclue : la chasse
aux objets
17.35 Les
Enfants de la télé
19.00 Journal

10.15 Voyages
& délices
by Chef Kelly
11.10 12/13
Dimanche
11.55 Les
nouveaux
nomades
12.35 Echappées
belles
14.15 La
stagiaire
16.15 8 chances
de tout gagner
16.55 Le
Grand Slam
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18.30 19/20 :
Journal national
19.55 Météo

09.55 Turbo
11.25 Sport 6
11.40 Météo
11.45 Le 12.45
12.20 Scènes
de ménages
12.50 Recherche
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ou maison
14.45 Maison
à vendre
16.45 66
minutes :
Grand format
18.45 Le 19.45
19.10 Sport 6
19.15 Météo
19.25 En
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09.40 Donne-moi
des ailes
11.31 Rencontres
de cinéma
11.45 La Semaine
de Clique
12.33 Sport
Reporter
13.09 La grille
14.05 Formule 1 :
Grand Prix de Styrie
16.02 Formula
One, le débrief
16.18 Match
of ze Day
16.25 Football :
Premier League
18.27 Match
of ze Day
19.55 Formula
One, le débrief
20.06 Killerman

20.05 Capital

21.56 Searching :
portée disparue

22.10 Strictly criminal

20.05 Hudson et Rex

20.10 Le petit Spirou

Série policière - Canada - 2019
Saison 1 - Episode 9/16

- Un meurtre bien huilé
Avec John Henry Reardon, Justin Kelly,
Mayko Nguyen, Kevin Hanchard
Charlie enquête sur Vicky, présentatrice d'une
matinale de télévision dont le mari Chris, patron
du groupe Harrison Média, est retrouvé mort dans
son bureau, à l'heure même où elle était à l'antenne.
L'arme du crime est bien insolite : de l'huile
d'arachide ! Qui pouvait bien vouloir sa mort ?

08.20 Captain
Tsubasa
09.20 Total
rénovation :
Mère & fille
16.20 On a
échangé nos
mamans

20.05 La nouvelle
guerre des boutons
22.00 Chroniques
criminelles

08.00 Le hit W9
09.00 Génération
Hit machine
11.35 Météo
11.40 Zone
d’impact : Terre
13.35 Cyclone
catégorie 7 :
tempête mondiale
16.55 La
petite histoire
de France
20.00 Météo
20.05 Scorpion

08.15 Les ailes
de la guerre
09.04 American
Pickers,
la brocante
made in U.S.A.
12.54 Les tueurs
de la République
14.54 Chefs
de guerre
16.45 Lions
et hyènes,
ennemis jurés
17.40 Piripkura
19.06 American
Pickers, la
brocante
made in U.S.A.
19.55 Il était
une fois le train
21.53 Hitler :
le cercle du diable

arte
08.55 Meurtre
au soleil
10.50 Au-dessus,
au-dessous
11.35 Cuisines
des terroirs
12.00 GEO
Reportage
12.45 Enquêtes
archéologiques
13.15 Pacifique
15.30 Japon, aux
racines du soleil
17.05 Quand les
impressionnistes
découvrent le Japon...
18.00 Morricone
dirige Morricone
18.45 Arte journal
19.05 Moscou :
l’art et la ville
20.00 L’histoire
sans fin
21.30 Walt Disney

08.30 The Middle
11.50 F.B.I.:
Portés disparus
16.10 Doctor Who

20.05 Au coeur de...

09.10 Echappées
belles
10.55 Vues
d’en haut
11.25 La maison
France 5
13.00 La vraie vie
des animaux
de compagnie
13.30 En quête
d’une nouvelle Terre
15.05 Les 100
lieux qu’il faut voir
16.30 Les Windsor,
une dynastie royale
17.30 Nicolas
Le Floch
19.20 SOS
animaux sauvages
19.50 Les 100
lieux qu’il faut voir
21.35 Une maison,
un artiste
22.05 48 heures

Présenté par Julien Courbet
Le magazine a suivi des établissements
touristiques et leurs salariés qui font tout leur
possible pour tenter de sauver une saison qui a
très mal commencé, notamment en raison de
la crise sanitaire traversée par le monde. Parmi
eux, Evelyne qui gère deux restaurants et trois
snacks à la Ciotat, dans les Bouches-du-Rhône.
Elle se bat pour faire repartir son business.
A Aix-en-Provence, deux entrepreneurs
s'apprêtent à ouvrir leur première boutique
de glace. Au Cap d'Agde Jean-Marie
s'efforce de sauver son camping 4 étoiles.

Thriller - Etats-Unis - 2015
Avec Johnny Depp, Joel Edgerton,
Benedict Cumberbatch, Dakota Johnson
Jimmy "Whitey" Bulger dirige une bande
mafieuse qui opère dans la banlieue de
Boston. Son frère, Billy, est un homme
politique. John Connolly, un de ses amis
d'enfance devenu agent du FBI, propose
un jour à Bulger de devenir son informateur.
Le caïd refuse catégoriquement. Mais quand
la guerre des gangs qui l'oppose à un clan
italien s'intensifie et tourne au massacre,
Bulger change d'avis pour assurer sa protection.

08.20 Ninjago
09.50 Power
Players
12.30 Zip Zip
14.00 Les
grandes
grandes
vacances
14.55 Les
nouvelles
aventures d’Oz
15.40 Scooby-
Doo, du sang
froid !
16.50 Scooby-
Doo, la légende
du Phantosaure
18.00 Fort
Boyard
20.04 La p’tite
librairie

20.05 Jean de Florette

Drame - France - 1986
Avec Yves Montand, Gérard Depardieu,
Daniel Auteuil, Elisabeth Depardieu
En Provence, Ugolin rêve de faire fortune
en cultivant des oeillets. Le manque d'eau
est son seul problème. Conseillé par son oncle,
le Papet, il lorgne une terre appartenant
à Pique-Bouffigue où se trouve une source.
Mais la rencontre avec ce dernier tourne mal
et l'homme meurt. Or, le défunt a un héritier,
Jean de Florette, un bossu, qui s'installe sur
place avec sa femme et sa fille.

Thriller - Etats-Unis - 2018
Avec John Cho, Debra Messing,
Joseph Lee, Michelle La, Sara Sohn
David Kim, sa femme Pam et leur fille Margot
ont toujours formé une famille très unie.
La cellule est brisée à l'adolescence
de Margot, quand Pam succombe à un
lymphome. Désormais veuf, David tente
d'être un bon père pour sa fille de 16 ans.

Film pour la jeunesse - France - 2017
Avec Sacha Pinault, François Damiens,
Pierre Richard, Philippe Katerine
Aimant les farces et les bêtises avec son meilleur
ami Vertignasse, le petit Spirou est un garçon
presque comme les autres. Sa singularité lui
est rappelée par sa maman : dans leur famille,
tout le monde est groom, comme le fut
son fantasque grand-père, qui vit avec eux.
Afin d'être sûr que le métier de groom
est sa destinée, Spirou consulte une voyante
qui lui prédit une série d'aventures.

20.05

2 GUNS

Film d'action - Etats-Unis - 2013
Avec Denzel Washington, Paula Patton,
Mark Wahlberg, Bill Paxton, Fred Ward
Après avoir organisé le cambriolage d'une banque,
Bobby Trench et Michael Stigman rendent visite au
Mexique à Papi Greco, un important baron de la
drogue. A leur retour aux USA, les deux hommes
sont interrogés par la police. Il se trouve que
Trench est un agent des stupéfiants, qui travaille
depuis trois ans sous couverture. Mais il ne sait
pas que Stigman est lui aussi un agent infiltré,
qui travaille pour les Navy Seals.

20.06

KILLERMAN

Thriller - Etats-Unis - 2019
Avec Liam Hemsworth, Emory Cohen,
Diane Guerrero, Zlatko Buric
En compagnie de son complice Bobby, Moe
Diamond parcourt différentes boutiques new-
yorkaises pour blanchir diverses enveloppes
d'argent sale, pour le compte de l'oncle de Bob-
by, Perico, un caïd de la pègre en pleine ascen-
sion. Les deux hommes, qui espèrent également
monter en grade, sont chargés de s’occuper
d’une importante somme d’argent ainsi que
d'une grande quantité de drogue.

19.40

MISSION : IMPOSSIBLE

Film d'action - Etats-Unis - 1996
Avec Tom Cruise, Jon Voight,
Emmanuelle Béart, Henry Czerny
Jim Phelps, chef d'une équipe de la CIA, réu-
nit ses meilleurs éléments, dont sa femme Clai-
re et Ethan Hunt, un as du déguisement, pour
une mission délicate. Il s'agit, lors d'une récep-
tion à l'ambassade des Etats-Unis à Prague,
d'arrêter l'espion Golitsyn, venu dérober une
disquette contenant les noms de plusieurs
agents officiant en Europe centrale. Mais l'opé-
ration tourne mal. Seul Ethan en sort vivant.
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ADOUCIR – AIGREUR – ARBALETE – AVOIR – BUSE

– CHAHUTEUR – COMMANDEMENT – DEMENAGER

– ECOT – ETAT – FONTAINE – GENEROSITE –

GOSSE – GROSSISSEMENT – LUMIGNON –

MECHANCETE – MISERE – MISSIVE – MUST – OGIVE

– PLUS - PORE – POULPE – POURRISSEMENT –

RECONNAISSANCE -REVENU – RUMEUR –

SERGENT – SOUPE – SUEUR –  SYSTEME –

TALUS – TARAUDER - TIGRE– VAMP - VISEUR.

Les 8 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er émerge.
- Mon 2e  est une note de musique.
- Mon 3e va comme un SDF.
Mon tout est une fée à méfaits.

2 1

8 6 5 4 3 7 1

3 7 5

2 8 3 1 9

4 6 7 3

3 7 1 8

2 4 6 9

9 5 3 7

8 7 9

1. Loquaces.
2. Sortir du bord de l’eau.
Direction.
3. Fait le tour.
4. Pronom. Certaine.
5. Vigueur.
Mauvaise compagnie.
6. Article.
Spontanée ou ordonnée, ban-
de d’essais.
7. Voisine de la religieuse né
d’un diablotin.
Court, très court.
8. Tournée bidon.
Symbole de mesure. Pronom.
9. Est d’attaque.
Tas de poussière.
10. Démesuré.

A. Ouvrière qui en donne l’air.
B. Pièce d’occasion.
Art de Palissy.
C. Bout de terre.
Blé latino-américain.
D. Fichu toto !
Prêts à craquer.
E. Ivres.
Deux au cube.
F. Inconsidéré.
G. Ferrure en équerre.
Sourd et pas poli.
H. Elève.
Genre de ton.
I. Salicacée.
Vieux disque égyptien en Rê
majeur...
J. Avancent au millimètre.
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HOROSCOPE

Poissons 19-02 au 20-03

Bélier 21-03 au 20-04

Taureau  21-04 au 21-05

Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer  22-06 au 22-07

Lion  23-07 au 23-08

Vierge  24-08 au 23-09

Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne 22-12 au 20-01

Verseau 21-01 au 18-02

Aujourd'hui vous hésitez
entre continuer sur la

lancée dans vos démarches ou
vos études, et souffler un peu
afin de récupérer. Optez pour le
plus urgent !

Aujourd'hui, vous pou-
vez faire valoir vos dons

et qualités, surtout si vos pro-
jets retiennent l'attention. En cas
de succès, remerciez ceux qui
vous ont soutenus...

Vous mettez tout en
oeuvre pour grimper d'un

échelon sur l'échelle sociale ou
pour concrétiser une démarche
personnelle. Faites preuve de té-
nacité et... de ruse.

Ce n'est certes pas en res-
tant chez vous que vous

parviendrez à entreprendre ce que
vous avez prévu de mettre en pla-
ce récemment. Sortez de votre
tour d'ivoire !

Des soucis financiers
peuvent freiner l'avance-

ment de vos projets. Loin de
dramatiser, faites un bilan hon-
nête de la situation et continuez
de progresser.

Vous voilà dans une
phase positive sur le plan

professionnel, mais aujourd'hui
l'humeur de votre partenaire ou
de l'un de vos collaborateurs
vous attriste.

Votre imagination vous
permet aujourd'hui toutes

les audaces, surtout sur le plan fi-
nancier qui est favorisé! Célibatai-
re, vous pouvez transmuter ce feu
intérieur en créativité...

Vous savez très bien par-
tager et compatir aux pro-

blèmes de votre entourage, mais
parfois ça déborde, comme
aujourd'hui. Pour continuer
d'avancer, il faut écoper!

Le travail vous prend la
tête mais vous faites bien

de multiplier les contacts et les dé-
marches dans le domaine profes-
sionnel. Attention au surmenage!

Vous pouvez exploiter vos
dons créatifs avec beau-

coup de succès aujourd'hui! Cela
pourrait même vous rapporter
quelque chose, tout au moins
des compliments.

Comment concilier vos
envies du moment et

vos responsabilités familiales ?
En vous occupant d'abord de
celles-ci, puis de prendre ensui-
te tout votre temps pour vous...

Si vous vous trouvez à
l'étranger pour votre tra-

vail, ou en formation loin de chez
vous, vous pourriez avoir le mal
du pays. Un coup de fil vous re-
mettra le coeur à l'ouvrage.
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EDITORIAL

A
 quoi pourrait répondre l’échigne-
ment d’un jeune diplômé en gé-
 nie civil à se lancer dans le petit
 commerce de la layette? L’exem-

ple n’est pas isolé et la démarcation si-
non la contradiction entre des études uni-
versitaires accomplies et les déviations
des itinéraires d’une grande partie de
la jeunesse algérienne laisse pantois.
   Nombreux jeunes sont contraints de
caser leurs diplômes dans l’abstinen-
ce pour trouver une occupation profes-
sionnelle dans une tentation souvent ar-
due et douloureuse de donner un sens à
leur existence.
   Les uns partent à la recherche d’un pe-
tit local à louer, d’autres se démènent dans
l’étalage de babioles à vendre pour une
preuve par neuf que les études ne mènent
pas aujourd’hui là où ils espéraient abou-

Par Abdou BENABBOU

tir. Mais le reste, tout le reste des innom-
brables semences pour construire une vie,
a-t-il aujourd’hui l’assurance naturelle des
aboutissements ?
  Puis arrive maintenant en damnation
assurée ce satané virus annonçant que les
vies avaient décidé de foutre les camps.
Exister dans les conditions actuelles avec
la seule permission de respirer n’est pas
vivre et ne pas pouvoir investir son corps
et son esprit dans l’espace social pour se
frayer un petit espace dans sa communau-
té est le pire des effacements.
   La torture est énorme et elle mène vers
tous les travers. On ne se rend certaine-
ment pas compte de l’énormité des si-
gnes d’une fin du monde et on fait com-

me si le temps poursuit une chevau-
chée normale. Tout est dénaturé et le
masque sanitaire est devenu un éten-
dard universel pour que chacun ne
puisse plus se détacher du statut de
zombie. Même les enfants, privés de la
sacralité de leurs écoles, sont prisonniers
dans l’inertie des aînés et se rendent
compte dans leur innocence que leur uni-
vers ne tourne pas rond. Les sévices sont
douloureux quand on ne sait pas de quoi
demain sera fait.
  Ce qui est certain, ce n’est pas de savoir
que rien ne sera plus comme avant, mais
d’être convaincu que le présent et le futur
sont désormais dans une confusion pour
que l’histoire donne un coup d’arrêt à
son cheminement et pour que chacun
ait la nette impression d’être dans un
asile de fous.

F
ermeté et dialogue du
côté du président malien,

appel à poursuivre la mobili-
sation chez ceux qui réclament
sa démission: les positions sont
figées au lendemain des trou-
bles quasiment insurrection-
nels dont Bamako portait les
stigmates à son réveil samedi.
   La capitale malienne a con-
nu vendredi sa pire journée de
turbulences civiles depuis
des années, marquée par au
moins deux morts selon un
nouveau bilan et des attaques
contre des symboles aussi émi-
nents du pouvoir que le Parle-

eux ex-agents secrets fran-
çais qui étaient jugés aux

assises pour avoir trahi au
profit de la Chine ont été
condamnés vendredi à Pa-
ris à 8 et 12 ans de prison, lors
d'un procès très rare qui s'est
tenu à huis clos.
   Les deux hommes, anciens
agents de la Direction généra-
le de la sécurité extérieure
(DGSE), le service d'espionna-
ge français. Ils étaient jugés
devant la cour d'assises de Pa-
ris pour «livraison d'informa-
tion à une puissance étrangè-
re«, «atteinte aux intérêts fon-
damentaux de la Nation« et
«intelligence avec une puissan-
ce étrangère». Pierre-Marie
H., 69 ans, ancien fonction-
naire civil de défense, a été
condamné à 12 ans de dé-
tention criminelle. Le par-
quet général avait requis
contre lui la peine maximale
encourue, 15 ans.  Henri M.,
73 ans, un militaire de carriè-

a Compagnie libyenne natio-
nale de pétrole (NOC) a an-

noncé vendredi la reprise de la pro-
duction et des exportations de pé-
trole en Libye après environ six
mois de blocage lié au conflit dans
le pays.  La Libye, qui dispose des
réserves de pétrole les plus abon-
dantes d'Afrique, est déchirée par
un conflit entre deux pouvoirs ri-
vaux: le Gouvernement d'union na-
tionale (GNA) reconnu par l'ONU
et basé à Tripoli et le maréchal Kha-
lifa Haftar, qui règne sur l'Est et une
partie du Sud. Aidés militairement
par Ankara, les pro-GNA ont en-
grangé d'importantes victoires ces
derniers mois prenant le contrôle de
l'ensemble du nord-ouest et chas-
sant les pro-Haftar qui menaient
depuis avril 2019 une offensive
pour prendre la capitale Tripoli. Le
maréchal Haftar -soutenu lui par
l'Egypte, les Emirats arabes unis et
la Russie- garde toutefois le contrôle
de la majorité des installations pé-
trolières.  Les pro-Haftar bloquaient
depuis le 17 janvier la production
et les exportations du pétrole sur les
champs et terminaux les plus im-
portants du pays.

a compagnie Emirates a réduit
de 10% ses effectifs en raison

de la pandémie, mais les suppres-
sions d'emplois pourraient atteindre
15%, soit 9.000 postes, a indiqué
son PDG dans une déclaration pu-
bliée samedi.  La plus grande com-
pagnie du Moyen-Orient, qui ex-
ploite une flotte de 270 gros-por-
teurs, a interrompu ses activités fin
mars en raison de l'épidémie de
nouveau coronavirus. Elle a repris
deux semaines plus tard une acti-
vité réduite et prévoit de desservir
58 villes d'ici la mi-août, contre 157
avant la crise sanitaire.  Son PDG,
Tim clark, avait précédemment es-
timé qu'il faudrait jusqu'à quatre ans
pour que les opérations reviennent
à un «certain degré de normalité«.
Jusqu'ici, Emirates n'a pas commu-
niqué de chiffres sur les suppres-
sions d'emplois dont les dernières
ont eu la semaine dernière.  Avant
la crise, la compagnie employait
quelque 60.000 personnes, parmi
lesquelles 4.300 pilotes et près de
22.000 membres d'équipage de
cabine, selon son rapport annuel.

lus de 500 migrants ont débar-
qué sur l'île italienne de Lam-

pedusa en deux jours, à la faveur
d'un temps calme en Méditerranée,
a annoncé vendredi l'Organisation
internationale pour les migrations
(OIM).  «Les arrivées sont en haus-
se par rapport à l'an dernier, mais
restent basses par rapport à celles
d'il y a deux ans, et à plus forte rai-
son celles d'il y a trois ou quatre
ans«, a affirmé à l'AFP Flavio Di
Giacomo, porte-parole de l'OIM.
Neuf bateaux ont accosté jeudi en
provenance de Tunisie, avec 116
passagers à bord. Sept bateaux
partis du même pays et deux plus
grandes embarcations en prove-
nance de Libye leur ont succédé
vendredi, amenant 434 migrants
sur le continent européen. Parmi les
arrivants, quelque 362 migrants
sont originaires du Bangladesh, se-
lon les chiffres de l'OIM.

Bamako face à l'inconnu après
ses pires troubles depuis des années

ment et la télévision nationa-
le. Ces évènements aux lende-
mains imprévisibles ajoutent à
la volatilité d'une situation qui
alarme les alliés du Mali, in-
quiets d'un élément déstabili-
sateur de plus dans un pays
confronté au terrorisme et à
une série de défis majeurs,
dans une région elle-même
tourmentée. Le président Ibra-
him Boubacar Keïta a tenu
dans la nuit un message de
fermeté et de dialogue. Il main-
tiendra la sécurité «sans fai-
blesse aucune», mais il est prêt
à faire tout ce qui est «en (son)

pouvoir en vue d'apaiser la si-
tuation». Depuis le début de la
crise il y a quelques semaines,
aucune de ses ouvertures n'a
apaisé la contestation qui, au
contraire, a pris sa tournure la
plus violente vendredi. La coa-
lition hétéroclite de chefs reli-
gieux et de personnalités du
monde politique et de la so-
ciété civile qui mène le mou-
vement a exhorté les Maliens,
dans un communiqué, «à
maintenir et à renforcer cette
mobilisation jusqu'à l'atteinte
de l'objectif qui est et demeu-
re la démission» du président.

France: deux ex-agents secrets condamnés
pour trahison au profit de la Chine

re qui a passé une partie de sa
vie en Chine, a pour sa part
été condamné à 8 ans d'em-
prisonnement, alors que le
parquet général avait requis 10
ans d'emprisonnement con-
tre lui. L'épouse de Pierre-
Marie H., qui comparaissait

pour «recel de bien provenant
d'intelligence avec une puis-
sance étrangère de nature à
porter atteinte aux intérêts
fondamentaux de la na-
tion», a elle écopé de 4 ans
d'emprisonnement dont 2 ans
avec sursis.

D

Emirates pourrait
supprimer jusqu'à

9.000 emplois

Libye: la
production de

pétrole reprend
après des mois

de blocage

L

Plus de 500
migrants

ont accosté
à Lampedusa

P

L

es centaines de personnes ont
manifesté samedi dans le sud

de la Tunisie contre le chômage et
pour exprimer leur colère après la
mort d'un jeune homme, tué selon
elles par des militaires, réclamant
une visite du président Kais Saied
dans leur région. «Ou bien nous
aurons une vie meilleure, ou nous
mourrons tous!», ont notamment
crié les protestataires à Remada, se-
lon des témoins et des vidéos re-
layées sur les réseaux sociaux. De
nombreuses femmes, pour la plu-
part âgées, étaient aux premiers
rangs de cette manifestation pour
dénoncer la marginalisation de leur
région et le chômage des jeunes.
  Depuis trois jours, la ville de Re-
mada est le théâtre de tensions en-
traînées par la mort mardi soir d'un
jeune, soupçonné d'être contreban-
dier. Une enquête a été ouverte jeu-
di pour déterminer s'il a été tué par
des tirs militaires contre quatre voitures
de contrebande arrivant de Libye dans
une zone militaire tunisienne fermée,
selon le ministère de la Défense
«Kais (Saied), on vous donne jus-
qu'à 20H00 pour venir et nous par-
ler», a menacé une manifestante.

Tunisie:
manifestations

dans le Sud
après la mort

d'un jeune

D
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